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\*j Ê jpetit traité de la culture des 
arbres fruitiers a été extrait d'un li- 
vre anglois intitulé: Chaque homme 
tflfon propre jardinier, &c* & qui en-' 
feigne 7 fous la forme d'un alma- 
nach , ce qu'il faur faire chaque 
mois de Tannée par rapport à la 
ferre , à l'orangerie , aux arbuites , 
aux jardins potagers , fruitiers &c 
fleuriftes. De cet ouvrage j'ai tra- 
duit uniquement la partie qui con- 
cerne les arbres fruitiers 7 parce 
que je ne me fuis pas foucié des 
autres^ que œlle-ci eft conforme 
à mon goût ; encore ai - je mis de 
côté ce que les auteurs ont écrit , 
dans cette partie -^fur la culture dts 
fraifiers ; des framboifiers , de la 
vigne en treille , des arbres de fo~ 
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iv Préface 

rets en tant qu'on les fait entrer 
dans les jardins , & fur les plantes 
exotiques. 

Ce que f ai traduit m'a paru excel- 
lent. D'abord j'ai apperçu que les 
auteurs font de vrais jardiniers , qui 
n'enfeignent rien qu'ils n'aient pra- 
tiqué eux-mêmes habituellement : 
ils s'annoncent dans le titre de leur 
livre fur le pied de jardiniers atta- 
chés au èrvice de feigneurs Anglois 
dont ils foignent & cultivent les 
j ardins ; ils déclarent pofitivehient 
dans leur préface , " qu'ils font 
» des jardiniers praticiens , qui 
» ont pafîë toute leur vie à acquê- 
ts rir la connoiffance qu'ils ont 
» entrepris de réduire en un court 
» fyftême, & ils ajoutent que leu r 
m obfervations étant le fruit de 
» longues expériences , elles feront 
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m d'autant moins fujettes à er- 
reur. » 

L'édition dont je me fuis fervi, 
qui eft de 1779 , eft la huitième 
de l'ouvrage : preuve de la bonne 
opinion qu'on a du livre en Angle- 
terre & de fon mérite intrinfeque ; 
car une produ&ion de cette forte 
n'auroit point eu tant de cours y 
û on n'eût pas reconnu la vérité y 
la folidité & la clarté des précep- 
tes qu'elle renferme. 

Au refte r iln'eftpasétonnant qu* 
nosauteursaient réuffîà faire un bon 
livre , puifqu'ils ont conftamment 
fuivi les principes du fameux Phi* 
lippe Miller, autre jardinier prati- 
cien anglois , qui a donné au public 
un Diâionnaire d'Agriculture fort 
eftimé , & dçnt la fociété écono- 
mique de Berne a fait traduire di- 
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vers articles , entr'autres celui qui 
concerne la culture des arbres frui- 
tiers. On peut dire que Miller a 
procuré une révolution en Angle- 
terre relativement à cette partie 
du jardinage : il y a aboli les jnéthfr 
des étrangères qui y.étoïent exac- 
tement fuivies ; il y a fubftitué ks 
fiennes fondées fur la ràifon,& 
qui ont eu le plus grand fuccés 
par l'expérience. Tous les jardi- 
niers Anglois fe font empreffés à 
s y conformer , çnt'autres ceux qui 
ont compofé cet ouvrage ; mais 
il me paroît qu'ils ont pouffé encore 
plus loin la clarté, la juftefle des 
procédés & 'certains .détails.. 

Lorfque je compare ce traité 
avec tant d'-autres que j'ai lus fur la 
même matière , • je remarque, en- 
tr'eux une grande différence. Dans 
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le premier je d'y vais rienquedeiîm-» 
pie , à la portée de chacun , rien que 
de folide , rien qui ne juftifie le titre 
de l'ouvrage , chacun eflfon propre 
jardinier , c'eft-à-dire , chacun peut 
devenir fon propre jardinier. Dans 
ceux-ci j'ai fou vent remarqué, qu'ils 
étoient écrits avec élégance]& en bel- 
les phrafes;mais j'y ai cru trouver 
plus fouvent encore beaucoup d'ob£ 
curités, de chofès même inintelligi- 
bles , une multitude de précepces , 
de méthodes d'imagination non 
pratiquées & impraticables ; il m'a 
femblé qu'on avoit pris à tâche de 
rendre difficile, autant que pofiible, 
la -culture des arbres fruitiers , de 
noyer cette matière dans un flux 
intarîflable de paroles & de raifon- 
nemens , d'étaler beaucoup de 
fcience & d'érudition, où je crois 
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qu'il ne s'agit que de préceptes 
fîmples confirmés par l'expérience ^ 
Àuffi je demanderai volontiers , 
quels jardiniers ces livres ont* ils 
produit , Ôc qui font ceux qui les 
ayant lus , fe (ont formés à la cul- 
ture des arbres , & ont acquis une 
connoiffance jufte & exa&e de cet 5 
art ? Ce fc'eft pas moi feul qu i 
penfe ainfi. 

" On a lieu , dit Philippe Miller, 
** de s'étonner comment la plu- 
» part des auteurs qui ont traité^ 
» de la culture des arbres , aient 
n pu donner tant de méthodes 
jy dégoûtantes fur leur taille. Qn fe- 
fr roit prefque tenté de croire qu'ils 
» ont fait leurs efforts pour fe 
j> rendre inintelligibles par leur 
m prolixité éc par la confufion 
» qu'ils ont mife dans leurs ou- 
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vrages;îefuis mêmepcrfuadéqu'a 
eft prefqu'httpoffible qu'aucuà 
élevé cfe laQuiiitinie, & qtfacÈ* 
cun àefesr iitiifâteuw , pttiifè jàh 
mais parveriiï à quelque choft 
de certain dknS Ér taille* , en fut 
vamr letirs règlesr etmuyeufes' & 

> ôbfcures. (i)PlufîeltfS auteurs i 
i dit-il ailleurs , oflt écrit cFûne 

> manière fi diffufe fur la faille 
des arbres , qu'il eft trèS-diffi- 

> cile qu'un apprentif y puiffe rien 
comprendre* Ils ont donné une 
longue énumération des div«> 
fes fortes de branches qui croi£ 
fent fur les .arbres fruitiers , 
comme par exemple , les bran- 



( i ) Traité des arbres fruitiers , extrait des 
meilleurs auteurs , tome H , page. 78 9 éditk)» 
dYverdon de 1768. 
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99 ches à bois ^ les branches à fruif-y 
h les branches irrégulieres , les 
n branches fau fies , les branches 
» gourmandes , ( il auroit pu 
99 ajouter dans cette nomenclature 
» les branches chifones ) & ils 
» prétendent que chacuu doit fa- 
*> voir les diftinguer , s'il veut fe 
» hafarder tle tailler àts arbres» 
» Mais ce ne font là que des verbia- 
» ges avec lefquels on ne fait qu'a- 
35 mufer les le&eurs & qui font 
99 deftitués de tout fondement* 
» Car , ainfï que nous l'avons dit 
99 ci - devant /toutes les branches 
93 peuvent être comprifes fous 
79 deux efpeces , favoir , les bran- 
h ches gourmandes ou inutiles , 
33 & les branches utiles ou à fruîr. 
93 Et celui qui au printems eft afFez 

39* attentif pour ôter toute branche 

x 
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» fuperflue félon notre méthode j 
» n'aura , lors de la taille d'hiver ^ 
99 aucune branche gourmande : 
» ainfi il eft fuperfïu d'amufer les 
» gens par des mots obfcurs, qui 
» lors méme.qu*on les retiendroit, 
99 ne fignifieroient pas grand cho* 
99 fe. »» ( z ) Qu'on ne dife pas que 
c'eft un jardinier Anglois qui dé-» 
prime les jardiniers étrangers pour 
exalter lui & fa fcience ; la vérité ^ 
de ce qu'il allègue faute aux yeux; 
enfuite il n'eft plus queftion de 
conteiler le mérite de la méthode 
de Miller , & cônféquemment le 
vice de celles qui lui font oppofées; 
cette méthode eft. généralement 
fuivie en Angleterre , à raifon des 
fuccès que l'expérience a confiant 
ment manifeftés. 
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On trouvera: dans cet ouvrage 
bien des répétitions. Daus le livrer 
#n entier elles font moins frap** 
pantes,yu que la culture des ar- 
bres n'en forme qu\me petite par*» 
tie, entrecoupée chaque mois par 
ce que les auteurs ont écrit fur le 
' relie du jardinage. Mais , quoique 
les répétkionslfoient ici fréquentes 
& puiffent même choquer, je ne 
faurois les défapprouver. Nos jardi- 
niers ont voulu exprimer exa&e~ 
ment & par le menu, ce que Ton 
'doit faire chaque mois de l'année 
relativement à la culture des arbres 
fruitiers j ils ont dû par cela même 
répéter fouvent les mêmes chofes, 
puifqu'il y a des opérations , la 
plantation ôc la taille, par exemple, 
qui peuvent s'exécuter pendant 
fcpt à huitmoistle l'année. Enfiiite 
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if ne s'agit pas ici d'un ouvrage de 
pur aitiufcment ; il cft queftion d'un 
livre d'inftruéfcion , qui a pour but 
de mettre tous les leâeuw un peu 
inteliigens dans le cas dé devenir 
leurs propres jardiniers , fans autre 
fecours que celui du livre même , 
& d'apprendre l'art de cultiver les 
arbres comme s'ils avoient fait un 
apprentifiâge effe&if^ayec un jardi- 
nier praticien 6c véritablement ini^ 
truit. Or l'on conviendra que dans 
ce but on ne faur oit affez répéter les 
mêmes chofes eifentielles. Si l'on 
n'a pas compris parfaitement ce 
qui eft dit fur un article dans tel ; 
mois , la variété des exprelîîons Se 
des phrafes du même article , dé- 
velopé dans un autre mois , le 
rendra plus compréhensible & plus 
familier j & lorfqu'on aura par- : 
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mois dé février, on fera bien d'at- 
tendre jufqu'au commencement de 
mars. Quant aux riiefures , on peue 
(uîvre fans inconvénient , celle du 
pied die Berne , qui n ? efë guère 
moins fort que celui d'Angleterre; 
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Quienfeigne ce qtfil faut' faire à cet 
égard chaque mois de Panpée. . 
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Qu £1 exifte des pommiers & poiriers 

I en ëfpèfiers nQn**ncore taillés, il faut 

| - , isi ft ui ^ . , r, ■iijvn, i . A r ,, , - , , ., j ij > r 

[ f C * J; i^).^uç« t " daifô • tofiç le jppip de 
i'ogvrage f parlant des efpaliers , s'expriment 

' " " " '"'À ' : 
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faite cet ouvrage le plutôt poflîble , $C 
on peut l'exécuter Hardiment fur toutes ces 
efpeces d'arbres 7/ fonrctzmûre te gelée, 
lors irtème' "qu'elle fervit nt { a« mcmient 
<le Topétation, 1 1 ) \ '"*."" 

, fr ■ ™ r— « 

endifant: arbres contre muraille &. en ef paliers. 
»les Anglois appellent Us premiers , ce que 
nous nommons efpàliers proprement dits, 
& le* féconds t ce que nous appelions con- 
* tfefpaliers. Ils 4e fervent del'expreffiQn, */--. 
1res contre muraille ., parce qu'en Angleterre 

* les arbres font,attachés*ux murailles qui font, 
construites en briques , & dans lesquelles on 
fàttaxm de* clous. Je me fuis, -contentide 

r me femr de .rexppflipn, arbrps en ëfpaliers, 
parce que nous n'avons pas des arbres contré 
muraille ïur le pied que les Anglois lis étm- 

blifTent. ^ - 

► ( a ) On ne voudra pas fans ? doute ,fe fami. 
Tiarifer avec l'idée qîie*tîs ^bifesiçéùy^t 
-être tsjffiif» peitf At *i; grands :fc»Ws K *n 

* décembre /janvier &:f*mer. *«•*•««- 
' qùez qu'en tajlhtht l'dsmé tm' tém* ftol<Me 

•bois & raccornit d'abord à Tenait de «a 
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Les pommiers 8c poiriers en efpaliers 
exigent à peu près le .même traitement, 
dans la rpaniere de les «dreiTer Çc de les 
tailler: on ohfervera.qp'il faut toujours 
étendre leurs branches horizontalement, 
8c fur tout félon toute leur longueur, 
excepté dans des cas particuliers expli- 
qués ci-après : on leur donnera cinq ou 
f fix pouces de di fiance, 8c on couper* 
! toutes branches fuperflues, ,6c,,<pi ne 
permettaient pas qu'on pût les étendie 

taille, & que ce raccomiflement empêche 
} li gelée de pénétrer au premier bouton : ceci' 

eft d'expérience. Enfuite.quel avantage n'a- 
f' r-OB pas de poUyoir s'occuper de, la taille dgç 

arbres dès la thûtedes feuilles ? On fait qu'au 

printems les jardiniers font extiçmement 
I preffés ; qu'en automne , mais fur-tout en 
s hiver, ils ont du loifir de fefte. Enfin f 4\ Y on 
I attend de tailler jufqu'au moment de Teni- 
;' flure des boutons, on «eu expofé à lés abattre^ 

& l'on aura perdu la ftVe qui fê fêta déjà 

diftrib«ée dans les paj^çs r que l'on/ eft dans 

te cas de retranchera 

." ■• " Aij 
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félon réloignementci-deflus: mais vous 
obferverez de rèieryer en fupplément des 
'jeunes jets de la pouffe de Télé précé- 
dent, pour former des branches à fruit ; 
on les étendra également dans toute leur 
longueur; 5c comme en général les bran- 
ches & les jets foni des progrès , éten- 
dez-les tous & en entier contre la mu- 
raille. ' 

Mais, ainfî qu'il vient d'être dit, il 
faut retrancher tout le bois inutile y ç'eft- 
à-dire, tous les jefs qui ne peuvent pas 
être étendus convenablement., félon les 
diftances que nous- venons de prefcrire ., 
de même que tous les jets irréguliers qu. 
pouffent en-avant & "qui font mal placés : 
on les coupera près de leur origine ; en- 
fuite on étendra dans toute leur longueiff 
& à lix pouces !de diftance , toutes les 
branches & les jets utiles qui relient, 
fans les raccourcir, ni dans la taille d'étés 
ni dans celle d'hiver. De cette manière, 
les jets ou ks branches "de ces arbres, 
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commenceront à produire, environ la 
féconde ou troiljeme année, des jets ou 
des branches â crochet, conomq on les 
nomme communément , d'un pouce ou 
de deux en longueur, & quelques- uns 
feulement d'un demi-pouce j c'eft de ces 
branches que le fruit naîtra, 
• Mais fi l'on venoic à raccourcir les 
branches de ces arbres , l'on côuperoit 
par cela même la partie ou les boutons 
à fruit, foit les crochets commencent à 
fe montrer , & au lieu de parties fruc* 
-tueufes, elles produiront plufîeurs fortes 
branches à bois. Ceci manifefte claire- 
ment, que les jets que Ton deftine à* 
pouffer des branches à fruit, ne dôiverit 
pas être raccourcis } car autrement tes 
arbres croîtront conftamment en bois , 
& ne produiront jamais du fruit avec 
abondance. ( 3 ) 

" (3) Pfufieurseritiquerôtotia méthode en* 
ieignée par nos auteurs, & feront fort éioi- 

Aiij 
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Si cependant il exifte un vuide "dans 
quelque partie de l'arbre, que celui-ci 
n'ait produit qu'une branche dans cette 

gtfésjle la ftiivre. Ils. objecteront que notre 
fol ne permet pas qu'on puiffe s'abftenir de 
raccourcir chaque année les extrémités des 
-jets , & que fi on lsiffoit ceux-ci dans toute 
leur longueur, les branches ne manqueroien t 
pas de fe dégarnir à l'endroit d'où elles naif- 
fent , ce qui rendroit les arbres nus au mi- 
lieu. Il eft facile de répondre. Premièrement, 
à confidérer la chofe félon le naturel des ar- 
bres dont nos auteurs parlent , l'on voit quç 
leur méthode eft très-jufte. H n'y a rien de 
plus vrai, que plus où taille les poiriers & 
pommiers , & plus on doit leur faire pouffer 
de bois. Voyez les arbres nains en pyramides 
&en boules. Il n'eft pas moins certain-qu'en 
raccourcifTant les pouffes de chaque année , 
on doit empêcher les branche* de fournir de* 
crochets , & qu'au lieu de ceux-ci , les bou- 
tons doivent peuffer d^s branches a bois* Il 
y a plus, c'éft que par le raccoureifTement 
; «les poufiès annuelles , on doit même faire dé- 



I 
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partie , 8(. qu'il en manque deux, trois 
ou quatre , U faut alors raccourcir cette 
branche par la taille d'hiver jufqu'à qua- 

générer en branche à. boit un cnfchetdéja 
formé Se qui auroit donn^ du fruit. .Voilà ce 
qui eft dans la nature des jtrbres dont il eft 
ici parlé, qui ayant une forte difpofition à 
croître , doivent fournir d'Autant plus de bois 
qu'on en retranche en racceurçinant leurs 
jets. D'où vient que lorfqu'on a defiein de 
remplir, une place v vukle dans un arbre , le 
feul moyen pour parvenir à ce but e(b de 
raccourcir vun jet qui fe rencontre à cette 
place? i° Ce n'eft pas feulement en Angle- 
terre où la méthode indiquée par nos jardt- 
niers.réuffit merveilîeufôment j on peut afïu- 
rer qu'elle eft accompagnée de fuccès dan* 
ce-pays* £°. Il eft vrai qu'en général le fol 
eft meilleur en Angleterre que dans nos clk- • 
mats ; mais il eft très-aifé d'améliorer & de 
rendre riches nos tèrreins , qui , pour l'ordi- 
naire, ont Je dtfaut d'être fecs r légers & 
graveleux*} il n'y a qu'à, fu ivre la méthodç 
indiquée û fouveat danscet ouvrage , qui eft . 

Av 
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tre ou cinq boutons \ & fi c'eft une bran- 
che forte , elle, produira trois bonnes 
branches l'été iirivanr. 

de fe procurer de là f Verre-glaife , qu ! on mêle 
avec la terre dû jardin, & du fumier bien 
pourri : la dépenfe ne fera pas confidérable f 
puifque cette opération fe bornera 'à de» 
plattes -bandes de quatrel cinq pieds de large 
& profondes âé deux pieds. Quant à la 
glaife, il eft facile de s en procure*-; d'ail- 
leurs la véritable ferre de découverte de mar- " 
ne peut inconteftablëment en tenir lieu , 
& nous trouvons de celle-ci prefque par-tout 
dans ce pays. Il eÛ certain qu'en confidérant 
Iesjérreins chétîfs dans lefquels noiis rétï- 
bliflons pour f ordinaire' nos" 'efpaliers^îl ^'ëff ' 
pas'étoniiant de voir quUîs manquent de* bois 
lofs même qu'on raccourcit chaque année 
leurs poufles^Comment veut-on qu'ils prof- 
perent dans un terrein fec & fablonneux % 
qui même n'aura pas reçu d'engrais*?' Lès 
arbres fe plaifent dans une terre qui a if de la 
confiftance & de Fa fraîcheur, Le'fiimier, 
une terre forte , font Ci ôltre^ & pouffer les 
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De la taille des Pruniers fi? des Cerifiers. 

C'est auffi la faifon propre pour tail- 
ler fie attacher les pruniers 6c les cerifier? 

en e/palier$. 

-■ - ■ ■ '•- • ■ • • 

' arbres ; une terre fi-akhe préfèrve les racines 
contre les chaleurs de Tété , & entretient lu 
arbres dans leur vigueur : voilà pourquoi k 
glaife eftfi fort recommandée dans cet ou- 
vrage , pour entrer dans la compofition du 
loi qui doit former une plate-bande. Au fur- 
plus , on fait .qu'en agriculture le mélange 
_des terres eft peut-être ce qu'on peut faire de 
mieux. Qu'une terre trop légère foit mêlée 
avec une terre compare , ou viceverfa % pu 
améliore un terrein à un point furprenaht t 
c'eft ce qui eft reconnu de chacun* Au refte , 
ïi la terre du fol où Ton plante des*efpaljers 
étoit naturellement forte & acgiileufe , on 
n'auroit pas befoin delà mêler avec de la 
terre-glaife ; il ne feroit plus queftiorï que de 
. Tengraïfler avec du fumier parfaitement 
pourri ; je dis parfaitement pourri , parce * 
que le fumier neuf &' non confumé attira 
les infeâes en Mver, 

Av 
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II faut obferver relativement à la taille 
de ces arbres , ce que nous avons dit par 
rapport aux poiriers 8c pommiers ; c'effc- 
à^dire que leurs branches doivent êtte 
^tendues horizontalement dans toute leur 
longueur , en les éloignant cinq à fix 
pouces l'une de l ? aùtre: ainfi on. né rac- 
courcira pas les jeunes branches de la 
-jptufle de l'année dernière , qui font ac- 
tuellement propres à fournir l'efpalier de 
branches à fruit, mais on laiiTcra chaque 
jet ou branche dans toute fa longueur, ÔC 
cela fevprariquera en tout tcms , parce 
.que c'eft le fcul moyen jde former des 
^branche* à fruit. Vous aurez foin , ^infi 
" e qu'il a été dit par rapport aux pommiers 
t & poiriers , de retrancher près des bran- 
ches tout bois irrégulier 8c les jets fura- 
'bôfldans, & d'attacher les branches ÔC 
"les jets propres dans toute leur longueur 
à la diftance marquée ci- devant. En les 
. trauantvde cette manière , ils produiront 
dans deux ou trois, ans plufieurs jets 



I ^ 
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courts otf des branches à crochet d'un 
pouce ou d'un pouce & demi en ion- • 
gueur, Se c'eft de ces branches .que le 
fruit n*U toujours. Çeltes r ci fe montrent 
ordinairement vers l'ex trêmi té Jes bran- 
ches ; & fi l'on venoit à raccourcir, on 
çouperoit -coaféquemmept la partie où 
les boutons à fruit fe feroient d'ailleurs 
manifeftés. C'eft pourquoi dans l'ordre; 
général de la taille., des pommiers , des 
poiriers N , de* prunier* & des cerifiers,il 
ne faut jamais raccourcir bu étêter les 
jeunes pouflès qu'on deftine pour former 
un fupplément de branches à fruit , ni 
aucuae de celles-ci-: de cette manière 
dles parviendront toutes 'graduetlemeor 
*C d'elles,- mêmes dans, un état qui le* 
fera rapporter abondamment, * •/ 

Mais (i on raccourciiToit généralement 
tes arbres fruitiers comme font plufieur* 
jardiniers, cela ne.rnanqueroît pas d'en 
jnocurejç la . deftru&jon v&. dans le$ 
places où les boutons à fruit fe mantfejÇ; 
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teroietrt naturellement , ee ? ptocédé n<2 
prôcureroit que' de fortes branches à 
bois > 'de manière qae tes arbres -croî* 
Soient conftamment-W bois inutile , 8C 
ne produiraient (Jue peu ou point de 
fruit. * : -...:-• . : . : / 

Si cependant il furvietit un Aaiîde 5 
alors on peut raccourcir quelques bran- , 
ches, comme.il a été obfervé par rap- 
port aux porfimiëfs & poiriers, 

Obfervations -générales relatives à la 
taille des arbres dont . qri vient det 
parler. 

Nous avons obfervé qu'en général oti * 
ne devoit pas raccourcir lès branches de 
pommiers y dé poiriers , de pruniers Ct 
decerifiers: cependant cela devient né- 
ceflaire dans des cas particuliers >,à re- 
gard derquels il faut fc former les idées 
Suivantes, Par, exemple , lorfifue le* a*» 
bres ont une année d>écuflbn ou 8é greffe, 
'Se qu'iïi ont-été plantés iioUvelfeïfentéû 
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efpatiet s avec ta .première poufle entière 
Venue de l'ecuffon ou de la gïeffe^ il con- 
vient de raccourcir ou d'étêter cette 
potiffe proche de Jfefertion du bouton 
ou de là gteftt pour taire fortir les bran* 
ehes latérales, ce N qu'on appelle étête-» 
Usent-,' radis ceja ne doit pas être prati- 
qué jufqu'à l'origine ; on kuffera quatre 
à cinq boutons, afin que l'arbre pouffe 
des branches latérales proche de ferre , 
& que l'efpâlier puiffe en être pourvor 
depuis le pied. Après- cela les branches 
doivent être étendues dans toute leur 
longueur , excepté-que l'on n'apperçoive 
le befoin d'en raccourcir quekfues^unefc 
ou toùteiypour faire pouffer à chacune v 

deux ou trois brafeches latérales qui fou*- 
îiiront l'aÀfe , 8c i'tirt étendra âiifli ces * ] 

branches latérale? dan? toute leur loh- s } 

gueur. Mais fi Ppn voit qu'il manque en. 1 

: core dei bïaifthes, aA pdurfaen racfcèur- j 

Ipir quelles ; uftfeV<îes;f)liis"pJrôp té/'dé J ?a { 

dernière pdûfle'V'àfia'cle ïé ffocûtkVik , 
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fiipplément ultérieur de branches laté- 
raies , fuffifant pour donner à l'arbre 
une forme convenable $ car le gr^nd art 
eft d'exciter les jeunes arbres fruitiers à 
^produire des branches où il en; faut , 
pour que la muraille foif couverte de 
branches régulières depuis le piedjufques 
en haut» , ' 

Ainfi quand les arbres ont acquis aflez 
4f branches pour leur première forma- 
tion , ils en fourniront naturellemept 
après cela pour couvrir la muraille de " 
chaque côté relativement à leur étendue 
déterminée, ùl*s qu,'il foit Jjefoin d'ulté- 
rieur raccourciflement, exceptq dans des 
.cas partfci^liers* loTfqu'il fument quel- 
que Vyidfc -, félon la regte mei^onnée 
dans l'article des poromiei* & des poi- 
riers. (4 ) > . * 

- m) » ;. .y ' ■ ' ; ■ ■ .",.) ", ■ ■: r; , ■ ■ * 

~iu&à ) e que nos iardin ter* no\is enfeigneqt 
^fcieft,hien fe,nfé.r LojrlqujpjQ .plampain arbrp 
f .enf(jpaUeçp. oa ^oitvfrcmi^emeht j'etabUr 
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Il y à encore une chofe à obfcrver dans 
la taille des pommiers, des poiriers, des 
pruniers & des qeri fiers ;c'eft que torique 
les arbres qnt acquis faffiiâmment de 
Branches pour couvrir la muraille à la 
difta'îceque l'on de/îrc, alors tous le$ 
jeunes jets de la poufle du dernier été j 
dont on n*a pas befoin , doivent être cou- 
pés entièrement près de leur naiflance , 
ïen ne laiflant que les crochets qui pro- 
duisent naturellement du fruit, & que 

en branches; il faut donc couper annuelle- 
ment les pouffes , afin que par cette taille 
elles puiflènt, fe multiplier & parvenir à 
couvrir la muraille dans" Tefpace que Von a 
déterminé. Lorfqu'une fois l'arbre ett fuffi- 
famment pourvu dfc branches , on doit en 
attendre du fhiit ; il ne faut donc plus rac- 
courcir les' jets , dé peur de conferver a l'ar- 
bre fa difpofition à çrofasreft bois au préju* 

* dice du fruit ; Ton doh fel>drner à retrancher 
' tout Je bois mutile & mal placé t & a tailler-, 

: lorsqu'il exifte un vuidè dans quelque partie 
de l'arbre , le jet qui peut *'y rencontrer. 
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chaque branche fournira abondamment, 
fi Ton obferve les règles indiquées. . , 

tes Pêchers ) les Pavies & les Abri^ 
coticrs. 

Les pêchers, les pavies ( 5) Sa les 
abricotiers peuvent être taillés & atta- 
chés pendant tout ce mois, fi le tems ëft 

. doux. 

Ces arbres font plus tendres que les 
efpeces dont nous venons de parler , & 
la gelée les aflfeâera davantage dans les 
places où ils auront été taillés nouvelle* 
ment$ mais, félon ce que j'ai toujours 
obfervé , il n'y a qu'une très-forte gelée 
qui puifle les endommager en quelque 
',i ■ - : * . . - -1 

( J ) Nos auteurs diftinguent toujours les 
.pavies.! qu'ils appellent nectarines 9 des pé- 

• cbcrs ; mais comme fes.pavies font une efpete 
• : de pêchers , & qu'ils ne forment qu'une vfc- 

" riité dans r.efpecc-, je me fuis contenté dans 
:1a fuite de me fer vir .tout court du terme de 
pêcher. 
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feçcm à raifon de la taille , encore le mal 
ne fera-t il pas eilentiel. 

Par l'apport â la manière d'étendre & 
de tailler les pêchers ÔC les abricotiers , 
il n'exi/te que peu ou point de différence j 
on remarquera à l'égard de tourës ces 
fortes d'arbres, qu'ils produisent leur 
firuit principalement fiir les jets de Tété 
précédent, le fruit forant direôëment 
des yeux de ces jets : on les réièrvera 
peur former annuellement un fupplément 
faffifant de chaque côté , & on les éten- 
dra pour leur faire portepdu fruit , en 
obfervanc que les jets & branches à fruit 
doivent être étendus horizontalement à 
la muraille à la dïftanee de cinq à fix 
pouces l'un de l'autre; on élaguera an-, 
nuellement tous [es jets furabondans, ou 
' ce qyi rie peut être étendu à cette dif- 
tanee : on . obfervera de même de laides 
annuellement un fupplément convenable 
des meilleures branches de l'anftée der- 
nière dans un ordre régulier, fic.cela 
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dans toutes les parties de l'arbre, pour 
porter du fruit l'été fiiivant \ chacune de* 
branches fufdites qui viennent^ chaque 
année doit être raccourcie plus témoins 
félon fa force, comme il fera dît plus 
bas, afin de les exciter à fournir wne~ 
fucceflion de bois à. fruit ^our, l'été d'a- 
près. Le bois qui eft produit alors , por- 
tera du fruit l'été Clivant» ( 6 ) • 

(6) Voici une méthode de tailler les ar- 
. fcres toute dtfïfreme de celle que nos jardi^ 
iiiers ont eiifeigtiée par-r apport aux poiriers r 
pommiers , &c. Elle eft fondée fur ia r nature 
même de là chofe. Puifqu'il eft confiant que 
les pêchers & abricotier» ne portent prefque 
jamais leurs fruits que fur le bois d'une année* 
il faut donc fe procurer annuellement du nou- 
veau bois. Pour'<Tet effet, il faut couper le 
vieux, c'eft-à-dire, celui qui a rapporté Tété 
dernier. Car fi Ton ne tailloît pas le vieux 
bois du pécher ou de l'abricotier , ces arbres 
fe dégarniroient & deviendraient nus ; du* 
autre côté , 4e nouveau bois n'auroit pas afTez 
de fbrcj peur produire l'été fuivant , ni du 
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Avant que de commencer la taille y 
vous détacherez la plus grande partie des 
branches de l'arbre; par eé moyen > vout 
aurez de la place pour examiner les bran- 
ches , & vous pourrez vous fervir conve- 
nablement du .couteau. 

Mais, lorfqu'il s'agit de tailler ces ar- 
bres , ayez foin de choifir les branche» 
qui promettent fe plus, & qui font les 
mieux placées j on les laiflera à une dif- 
tance régulière, comme il a été dit ci- 
deffus. De cette manière , 8c en faifant 
de la place par le retrancliement de tou* 
tes les autres branches .inutile^ ; *v inoa 
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fruit , ni des jets. Mais comme les poiriers , 
les pommiers &c. , portent leurs fruits fur 
I des crochets qui ne fe manifeitent qu'au bouc 

r de deux, trois , quatreà cinq ans , il eft clair 

que dès que l'arbre eft formé & fourni de 
. branches , i! ne faut plus raccourcir , ni con» 
fequemment chercher à fe procurer du nou- 
veau bois , fi ce n'eft dans le cas où quelque 
partie de l'arbre pré fente un vuide à remplir < 
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néceflaires * elles fe formeront dans un 
bel ordre l'une fur l'autre à chaque côté 
He l'arbre. 

Par exemple r vous qbftrVerez que ces 
jeunes jets dont nous parions actuelle- 
ment, font uniquement le. produit, 
comme nous Pavons fait entendre ci- 
éeffiis , des jeunes branches arrangées 
l'hiver "précédent , & qui ont porté du 
fruit pendant l'été qui afuivi, ôcnbus 
fuppoferons que chacune.de ces branches 
arrangées l'hiver dernier , aient produit 
trois jets fubfîftant actuellement; mais 
s'il i^auplàCe tf»fK»& ^taaigfet un feul 
dettes fets , it Jfëfte~à confidérer- lequel 
des trois de chaque branche doit être 
îaiffé y fi c'eft le jet fupérieur , celui du 
. milieu ou l'inférieur^ il n'y a point de 
règle pour cela, mais nous fuppoferons 
qu'il faut couper cçlui du ipilieu :. dans 
cç cas, coupez le jet inférieur près de la 
branche , 8c enfuite vous couperez la 
partie de la branche qui porte le jet fu* 
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périeur , près du jet du milieu , de ma- 
nière qu'il n'y ait que celui-ci qui tefte* 
lequel termine ou forme la fia de la bran- 
che. D'un autre côté, s'il convient de 
iai/fèr Je jet /upérieur, celui du milieu , 
& l'inférieur feront coupés près delà 
branche : au contraire , fi l'on doit fcrifler 
le jet inférieur* coupez près 4e celui-ci 
la branche avec le jet du milieu & le ftf- j 

périeur } 8c s^il-convient mieux de laitier ! 

dans quelque place deux des fet$ de la ! 

branche , le jet fupérieur & l'inférieur i 

font vraisemblablement les plus propres ; 

à être confervé$, bien entendu que ce j^ 
foient les meilleurs , -ainfi coupez le jet 
du milieu j où fi deux des jets inférieurs . j 

vous paroiffent préférables peur votre j 

deflein, coupez la partie fupérieure de ' , 

la branche avec le jet le plus élevé , pro- v 

che du jet voifin ou de celui du milieu , ' .| 

de manière qu'il refte avec l'inférieur. I 

On ne peut pas toujours efpérer qu'il y j 

ait trois jeunes jets fur les branches de |j 
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chaque année; mais j'ai choifi ce nom- 
bre , afin d'itre mieux, en état de four- 
nir aux apprentifs , par cet exem- 
ple, une idée de la méthode prati- 
quée relativement à la taille de ces for- 
tes d'arbres, Obfervez de même ^ quant ' 
Ô la taille des vieux arbres des efpeces 
dont nous parlons , de couper tout le 
vieux bois inutile. 

Ce que Ton doit entendre par îè vieux 
bois inutile, ce font de vieilles branches 
qui ont beaucoup de longueur £ms être . 
fournies dé ces jeunes jets dont nous 
avons parlé. De telles branches doivent 
être entièrement coupées ou raccourcies 
juiqu'à quelque^ jeune branche qui en 
provienne fournie de jeunes jets pour 
♦po&èr du fruït. Enfuite il.faut.fe reilbu- 
venir, comme nous Pavons obfervé, que 
tous ou le plus grand nombre de ces 
jeunes jets qu'on a laiiîes pour porter du 
fruit, doivent être raccourcis , ce que 
Ton exécutera félon leur force & celle de 
Tarbre. / 
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Par exempte, fi^un arbre eft foible, 
on établira ks branchés à la diftance de 
fix à fept pouces -l'une de l'autre* & on 
les- raccourcira en proportion de leur 
force. Quelques-unes peuvent être taif- 
fée$ environ à fix pouces de longueur , 
d'autres à Jiuit, duc ou douze ppuces: 
car on doit toujours, raccourcir propor- 
tionnettémenta la force des diâférens jets, 

Lorfqu'un arbre eft dan? un état paf- 
x fable, qu'il n'eft ni trop vigoureux, ni 
trop foible, on tiendra les jets àcinq à 
fi* pouces de diftance l'un de l'autre , & 
on les raccourcit à huit ou 1 dix ? Se même 
à douze ou quinze pouces de Jongueur, 
coirforfnémerit à leur force. 

Mais., lorfque les arbres font très-vi- 
goureux, les jets -ne doivent être que peu 
raccourcis, les uns à la longueur de dix^ 
de douze 1 ou de* quinze .pouces, les phîs 
foruà celle de dix huit pouces ou de 
deux pieds, & on en lai (Te ra même quet- 
- ques-uns dafts toute leur longueur. 
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En raccourciflant les pouffes de ces 

arbres,, il convient d'obferver, qu'on doit 

les couper toutçs, s'il eiTpoffible t à uû 

* teil, qui vxaifemblablement produira une 

branche condudrice. 

On difeerne un tel œil,, lorfquUl a 
deux boutons à fruit., Se du milieu de 
ces deux boutons, il fortira une branche 
ijui eft néceffaire .pour la confcrvatkm 
du fruit. Carlorfqû'un tel jet eft produit 
à l'extrémité d'une branche fruéhieufe* 
le fruit fera nourri,, 8c il fera plus beau 
que celui qui fe trouve aux branches des- 
tituées d'yeutf conduôenrs. » 

Àprès^avoir taille un arbre , il faut Talr 
tacher , à mefura que vous avancez <en 
ouvrage , ôbfervant de difpofer les blan- 
ches 8c les pouffes horizontalement, par- 
faitement droites Se parallèles Tune à 
l'autre à là diftance mentionnée ci-defr 
fus j on les attachera toutes ayee pro- 
preté près de la muraille» , • ..•-.> 

T<ùlit\ 
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TtûlU\ Us GrofeilUrs & les Raifins-ic- 
, Mars./ 
: Par rapport" à Ja railledes grofcilLen 9 1 
la meilleure façon eft détenir leur* bran- 
ches clair fe/nées, c'eft à dire, tellement 
éloignées , que les branches on les jets 
* foîent au moins à la diftance de Sx ou , 
huit pouces l'un de Paître aux extrémi- . 
tés : tenez le cœur de ces arbriffeaux , 
-yuide & net de boir, obfervant que cha- . 
que branche jbit terminée par une jeune 
pouffe, foit que cela arriy.e naturelle- r 
ment, ou qu'il foit néceffaire pour cela 
de les raccourcir à une jeune branche de ; 
cette forte- On laiifera auffi quelques 
branches, latérales dans les parties &$ 
plus baffes, afin que, parvenues k un état 7 
de rapport, elles garniffent les vuidef 
quïoccafionnent les vieilles branches j 
vous couperez .tout près de leur naiffance . 
les branches furabondantes : celles que 
Ton doit.latffer ne ferant du tout point 
raccourcie*^ mais oh raccourcira jeule- 
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meht celles qui Véèartent de cô.te •'& 
d'autre autant qu'op le jugera néceffaire, 
& oit ne pouffera pas le raccouréiffi- 
merit trop loin j car en coupant les bran- 
ches ; fort courtes, elles.prodUirom beau- 
coup de bois, & le fruit reliera petit $ 
outre œla, étant fi remplies de bois, le 
fruit ne mûrira pai bie», $C c'eft auffi 
une incommodité : pour le cueillir. Ne 
rognez jamais ce$ arbriffeaux avec les 
cîfeaux de jardiniers , comme fcntcer- € 
tain* ignorans. 

Préparation pour fa plantation des or- 
■ , - f brcs fruitiers. > 

Si vous avez deffein de faire de iiou- 
délies plantations d'arbres fruitiers en 
efpallers , il faudra labourer les plattes- • 
bandes à la profondeurde deux piedr: 
on y mettra de la terre nouvelle , s'il .en 
faut, (la terre -glaiiê efK la meilleure 
quand on peut s'en procurer j ) on-ajou* 
tera du fumier parfaitement pourri, flc 
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oa mêlera bien le tout enfemble. Ma : s 
s'il ne manque que quelques arbres, cette 
opération n'eft pas néceflairej on ne 
l'exécutera qu'à chaque place dû il fau- 
dra planter des arbres. . 

Si l'on veut établir un verger, & que 
le fol foit paffable , il eft bon de mettre 
dans chaque creux, un peu de fumier 
bien pourri, avec de la terre- glaife ; on 
mêlera celle-ci a\|ec la terre ordinaire • 
& le fumier, lorfque l'arbre eft planté. ' 

Éufbiri des racines ? & du fimtun des 
arbres nouvellement plant/s. 

Si le tennfc devient aôuellement rigou- 
reux, il faut préferver contre la gelée 
les racines des arbres fruitiers nouvelle- 
ment plantés, en mettant de la paille à , 
moitié pourrie ou de la loaguc^Utiere, 
fur la furface de la terre , principalement * 
par rapport aux arbres à çoyaux les plu» 
précieux. 

Mettez des pieux à. tous lès arbres e» 

A y 
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plein veut nouvellement plantés pour les 
ibutenir, 8c liez la tige de l'arbre tout 

^autour avec du foin, à l'endroit ou il 

- doit être attaché au pieu. 

De la taille des vieux arbres en plein 
^ yent.^ 

C'est auïfi le tems propre pour exa- 
mine/ Jes vieux arbres en plein vent., ■ 
pour les élaguer où ii convient , pour 
couper .foutes les branches mortes ou 
qui crdiflent d'un* manière irréguliere, 
H pour nettoyer les arbres de la çiouffe. 
Voyez l'ouvrage de novembre. 

La pépinière. '( 7 ) „ 

Labourez le fol , fi le tems eft doux, 
^ntre toutes les efpece* déjeunes arbres. 

(7 ) ^1 ne ^ cra pw inutile de dire deux mots 
4br la nature d'une pépinière* CeUe-ti eft une 
jâçce de terrein deftinée ï élever de jeunes 
erbres pour être tranfpîantés ailleurs. La pé- 
«pipiere ne doit pas exifter conftaroment dans 
le jnéme lieu, .parce que les arbre? appau- 
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Pour exé^utet cet quvrage y faites un 
labour d'un pied de profond, afin que 
vous garniriez toutes les racines des ar- 

friroient îe fol & Icrendroient enfin itérile 
ppur cet objet. Après un certain nombre 
d'années, il faut changer déplace* L'on peut 
établir des plantes potagères dans les ancien- 
nes pépinières , 8c après trois ou quatre ans 
on pourra les rétablir. Les labours & les fu- 
miers qu'elles auront reçus pendant cet in- 
tervalle , leur rendront leur vigueur» 

Une pépinière doit avoir un emplacement 
commode par rapport aux eaux. Il feroit 
trop pénible & difpendieux, d'être obligé d'en 
cbarier pour les^rrofèmens qui doivent être 
faits en tems de féchereffe. Elle doit être 
proche de J.a maifon , autant que poffible , 
afin de pouvoir facilement lui donner fe* 
foins toute Tannée. 

Il faut que le fol de la pépinière ne foit pas 
meilleur que celui dans lequel les arbres doi- 
vent être tranfplantés ; cette circonftance les 
empécheroit de croître, & procureroit leur 
déclin : le fol doit être d'une terre commune* 
' . A iij 
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bres qui s'écartent 5 & en labourant T 
donnez à chaque coup un tour de pelle 9 
afin que lesrrïauvaifes herbes' qui font 
fur la furface puiflent être enterrées coa» 
venabkment, . . { 

De la plantation des fujets pour arbres 
fruitiers* 

On peut pendant tout ce mois , fi le 
tems éft favorable, planter des fujets 
pour être greffes en Jfente<ou enéeuflba., 
Plantez -les en rangées éloignées de^deux 
pieds & demi l'une" de l'autre, ît donnez 
quinze ou feize pouces de diftance entre 
chaque pied d'arbre des rangées/ » 

Travail pendant les. tems de geh 

Pendant les tems de gel. chariez le 

Il faut fermer la pépinière /Tafin d'emf>ê- . 
cher l'entrée aux animaux , qui ne manque- 
roient pas de caufer de grands dégâts, les 
plus nuifibles font les lièvres ; ils rongent 
l'écorce des jeunes arbres, ce qui les fait 
périr. 
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• femi«r r Se dépofez-le fur chaque place de 
la pépiuiere quienexige. 
. C'eft ce qu'il faut faire pour chaque 
carreaux d'où l'on a été les arbres «a 
dernier Jieu, ÔC où l'on a delîêin de r#- 

. planter de nouveaux fujetsjfakes-y des 
tranchées régulières d'un bon pied de 
profond an moins. 

Hc ta préparation de la ttrrc pour plan i 
ter & fimen 

Dan* un tem$ deux , il fout > Je' plus 
qu'il efi poffible , fe prefièr de labourer 
k fol y où Ton doit planter de Jeunes ar- 
bres 8c arbriffeaux au printems 9 8c fe 
prefler de aiéme cfy faire â& tranchées, 

Aâuellement on commencera de pré- 
parer quelque terrein qui ne foït pas hu* 
mide- pour y femer des noyaux Se pépins 
de fruit y & pour fe procurer par- là une 
-piovifion.de fujets dans la vue d'établir 
des arbres 3t de greffer deflus. 

Onpçut^file tems eft' doux » femer 

A w 
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ces noyaux 5c pépins vers le miKeu eu 
la fin de ce mais, obfervaBt de les^femer 
dans dés? -carreaux de ^uatffe £ied* de 
- large r'voùs couvrirez les noyaux d* terre 
"au moihs d'un poueeSt demi > &-tes pc- _ 
pins i pteii près d'uti pcfate dtf pWfond, 
Les plantes lèveront en avril êc mai, fi 
on les tient abfolument nettes d'hef- ^ 
bes ,-en fardant ibigaeufement av?ç Ja 
maiii 5 les arrofemens modérée feront 
utiles. 

■• Quelques - unes de cessantes feiont 
propres à être traniplantées dans la pé- 
pinière en novembre 8c dans les mois 
4uiVaa$. ■.:>... • h; :■-- ^ : 

Âïfei grand foin^trellèmién&Jë tèùte* 
les efpeces déikatçsd'àrbre* fem&l'ânnëè N 
dernière- Plufieurs auront befbiifrdans ixtt 
grand froid d'être cçuvertes avec de la 
parité de -pois ou de fë r longùe? : litière j 
mais on'néhîflera ce&fc- couverture que 
îe tems* néceffalre pour préftt^ér les 
plantes. v ^ 
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De la propagation des arbres par prp\ 
vins. 

">' Vous pouvez toujours dans un tem$ % 
doux provigner les arbres que .vous de^ 
firtz de multiplier. 

La provignure des branches d'arbres 
peut s'exécuter aifément,ÔC Ton mul- 
tiplie beaucoup d'efpece? d'arbres par 
' ce moyen. La manière de l'exécuter eft 
- celle-ci. " ' s • » . 

D'abord il faut remarquer que les jeu- 
nes branches produites Tété dernier font 
tes plus propres à cette provignure } car 
«elles poufferont des racines plutôt que 
les branches qui ont un ou deux ans. Il 
fènt labourer le fol autour de l'arbre qui 
doit être provigpé ; on abaifferar les bran- 
ches & on les aflûjettira en terre avec ' 
des chevilles crochues , obfervant de 
-mettre tout le jeune bois de chaque bran- 
che dans la terre , & de couvrit celle-ci 
ttrois à quatre pouces de profond \ oirle$ 
^iTujettira chacune avec une cheviller 
' " ■ >■ B y 
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<■. Les branches provignées dans ce mdï* 
ou le iuivant , auront pouffé paffàble- 
ment de racines en automne , efles feront 
alors fèparées de l'arbre & plantées dans 
la pépinière pour acquérir de la. force. 

De la multiplication des arbres & ar~ 
briffeaux par boutures. 

On peut auffi planter des boutures 
d'arbres : par cette méthode on fe prooi* 
rera on grand nombre de plantes. Il n'y a 
preAfue point d'arbres ou d'arhrUTeaux 
qui ne piaffent fe multiplier , foit par ce 
moyen, ou par provins , ou par rejêttons 
venus des racines. 

Voici la manière de multiplier les 
arbres & arbriffeaux par boutures. 

Les boutures doivent être de jeunes 
pouffes de la dernière année qu'on tirera, 
en les coupant avec an couteau bien 
tranchant j de l'acbre ou arbriffeau dont 
wns defirez de multiplier l'efpçce. Elles 
doive** être de fix à dix , douze>tdix^ 
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boit pouces de longueur* cojafeftaément 
à leur force & à leur crue * pla&fez - les 
. à l'omble ôc en, rangées d'un pied de dit 
. *?uiçe, *C m pet* plus fu'à cet éloigrtt- 
jpiefKJ* l'Une-i l'tettp dans les rangées $ 
.piratez ert terre, chdtfue. bouture ufee 

feônric iteokié de- fa Joitgfleui 1 . 

«\ 

Plant ci des boutures de Grofti tiers & de 
Kaifins -dé- Mars , pour en tirer une 
provijîon de nouveaux plans. 

Cwt 1* feule niéth&âe dé infekrplfer 
«es srfbf ifleaox f>outen tirer dti ftuh qui 
fcit dans & vraie perfedroa ; car ceux 
qui dérivent de boumtetf procfai&nt gé- 
néralement déplus gros fraies <p*ê ceiix 
<ft» viennent de remettons jv$es derniers 
font; trop difpefés à s'étendre en bois 9 
Se le fruit eft en conféquence ordinaire- 
ment plus petit, 

Ainfi , Jorfqu'on a intention d< fe pfo- 
curer de çé$ t arbrifleaux > que ce foit 
prjir^ip^en^rpw le moyen des bof*? 
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- tures. Celîes-d doivervt être des poufles 
du produit du dernier -été, ÔC doivent 
être coupées fur des 'arbres en pleine 

-vigueur: il faut «qu'elles aient enviiwi 

; dix y douze , quinze à dix «huit pouoôs 
de longueur conformément à -leur chic. 
On les plantera en rangées éloignées 
douze à quinze pouces Tune* de l'autre , 
Se chaque bouture fera plantée en tenp 

'a* la moitié complette de fa longueur. 

Remarquez que ces boutures doivent' 
être plantées. dans une ylatte-bande 1 qui 
foit à l'ombre Celles feront de bonnes 
pouffes l'été fuivant, & porteront du 
{mit la féconde ou troifiéme année ^près 

: Ja plantation, ^ 
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D$ la taille. 

* JLl faut dans ce mbîs prefô4 autant que 
- poflïblé la taille des pêcher^ 6c* djk abri- 
cotiers /'avant que les : fcotxroriV*ct i îtoitt: 
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ibient trop avancés* -Lorfque les bou- 
tons de ces arbres font fort enflés avant 
que d'être taillés & attachés , pht- 
fieurs dleiitr'eux feront immanquable- 
ment abattus en exécutant cet ouvrage. 
Examinez bien ces arbres * & coupez 
toutes les parties inutiles ; formez une 
réferve convenable de jeune bois pour 
porter Tannée fui van te , c'eft- à- dire , eu 
égard au bois inutile. Toutes les bran- 
ches parvenues à une longueur coqfidé- 
rable , qui ne produifènt pas de jeunes 
pouffes propres à porter Tété fiûvant , 
ou qui ne peuvent pas foutenir celles 
qu'elles ont faites >Jbnt inutiles , & doi- 
vent actuellement être coupées pour faire 
place à de meilleures : vous obferverez 
de laiffer à une diftahee égale & Conve- 
nable, &r à tous les endroits poflîbles , 
une bonne provîfion des meilleures pouf- 
: fes de Tannée précédente^ cat ce font 

- elles qiû ponfen^le ffuit^u^Ton efr d*n$ 

- lecasd^fttn'drerétéfuivanuJLadiftaoo^ 



( 



K 



de tiiKj à fix pouces eft celle qui Con- 
vient» Ces jets feront raccourcis chacun 
félon fa force ; ceux qui fmt ctû vigou* 
reufemeot ne le feront q\& peti^ e'eft-à- 

.dke> qu'on ne les râc<K>urcif Qu'environ | 

; du quart de Jette Joa#Muf $#kmtive j ] 
ceux qui font d'une crue médiocre feront 
raccourcis davarttage , à proportion > 
^Veft-à-dh* i qu'on en ritfrmhëm envi- 
ron un tiers* Par exemple* uii jst dedi*- 
- - huit pouces doit être &ccott*ei à ïfôâ?e 
pouce* environ , ÔC rou* ofr&rverfei la 
même pf oportion félon tedift'éredte lon- 
gueur des jets* 

- ; Attacher les branches drokes & pço- 
che du mur , à la diftance de ciôq ou ûx 
pouces Tune de l'autitt. 

, Par rapport à une méthode plus par- " m ■ 
ticulîere de tai41er ces arbres^ foyez 
l'ouvrage du mois de janvier. 

Et quanta celte de tailler Ôc d^ar«n- i 
gèr les jeunes atbres dont nous parionj , 
1 c'tft-dHdiK en ta^ntq^M 5 ^^ ihv> 5l$ux 
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OU trois années d'écuibn ) , voyez l'ou- 
vrage de* mois de janvier Se de marf. 

, J)t la taille des pçmmicrs y Poiriers- 
rïains 7 &c* 

Taillez les pomrfiiers , Its poiriers , 
les pruniers , les cerifiers en efpaliers. 
Se s'il^eft pofliblc hnifiez le tour pendant 
ce mois. 

En taillant ces arbres, obfervez , felon 
la direction donnée le mois précédent 9 
que les branches en générât doivent être 
étendues près de la muraille (ans rac- 
courcir leurs extrémités }mais continuez 
toujours d'étendre .chacune dans toute 
& longueur & de les mettre à la di£ 
tance de fit pouces Tune de l'autre. 

Enfeife, obfervez qpe s'il y a des bran- 
ches trop ferrées, ( c'eft- à -dire fi les 
branthes à fruit ou les branches princi- 
opales Ce trouvent plus près Tune de l'autre 
que de cinq à fi* pouces ) , 6» hâ doit 
couper quelques- uifei : vous aurez feia 
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-dans ce cas de retrancher celles qui font 

mal placées >& principalement celles 

qui paroiffent le moins difpofées à por- 
ter , foit pour être trop vieilles , ou pour 
n'être pas fuffifemment fournies de cro- 

. chets > comme ila été dit dans 1er moi* 
précédent > ou pour n'en avoir point du 

. tout. Je dis que dételles branches^ lors- 
que les arbres font trop touffus , doivent 

. aôueUement être éclakcies. Obfervex 

; de même que lorîqiïe vous avez befoia^ 

<de faire de la place dans quelque partie 

" de l'arbre pour étendre -plus régulière* 

_ ment une ou plufieurs branches , évi- 
demment plus-propres à porter du finit 
que d'autres , cette place doit (e faire m 
coupant ces branches infertiles que nous 

- venons de décrire. Et en général on a 
laifle les branches trop près les unes des 
autres , rëtrandiez les plus mauvaifes 

';. félon la dire&ion donnée précédemment, 

; Lorfque l'on doit couper quelques 

vieilles ou grofles branches , coùpèahtei 



p rés^ de leur origine , ou de quelque 

bonne branche qu'elfes fùpportent 8c que 

vous^vrgei à propos de laiflérjcar en 

coupant de jetmes ou jje vieilles bran- -* I 

ehe$, ne lâiffet jamais de chîcof. \ 

Après avoir retranché quelques-unes ' 

des groiïès branches, déliez celles q&i 
feftent de ce çôté-là * afin de les diriger 
plus Haut otrplos bas 5 jelon que vous le 
jugerez néceflaire, 8c afin de ks étendre 
toutes à une égale cfcftance. Ou s'il exifte 
dans différentes places dé grofles ^fi- 
ches qui doivent être eougées > il faut dé- 
tacher l'arbre en entier; par- là vous 
pourrez aifément étendre le totit dans un r 
cfdre^exaéfc 

Enfûite vou$ ofiferverez que for jfqirïl 
fc préfente un vuide ,41 faut laiffer ks 
pouffes les mieux fituées de l'été det- 
'nier $pour remplir les places vacante*. Si 
Von n'a pas befoin pour ce defièin des 
jets de l'été précédant , coupez tous 
ceujj ; qui ont plus de deux à trois poucei 



4i F fe vu r e Kr 

proche de leur origine r ne laiflant de 
"crochets que ceux qui viennent natu- 
rellement. Les véritables crochets font 
ceux décrits dans le mois de janvief,lfef- 
quels font produits fur les côtés des 
branches , Se qui ont environ un pouce 
& demi , deux , ou trois deloogùeuf. 

Vous remarquerez que l'on doit ôter 
Se couper , près de leur origine y tous 
ces crochets qui ont plus de deux à trois 
pouces de longueur* & particulièrement 
ceux qui pouffent eq- avant. 

Les jets^ où les branches de ces sjrbres^ 
ne doivent pas être raccourcis jmab oa 
doit les laifler dam toute leur longueur» 
Vous les étendiez près de la muraille à 
fix pouces de diftançe l'un de l'autre. 

Par rapport-à la manière de conduire - 
les jeenes arbres des efpeces dont nous. 
parlons, voyez l'ouvrage de janvier $t 
de mars. , , 
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. De la taille des arbres en plein vent* 

On peut tailler pendant tout ce mQfc 
"les arbres en plein mit, dans les verger* 
, qu dans les jardins : vous obiërverez de 
. couper tout le vieu* bois , ks Branches 
vieilles qui ne promettent pas de porter ^ 
celles qui font trop près les unes des att- 
ires & qui fe croifent* v 

Loçfcpe les branches font trop ferréfcs 
coupez - les avec régularité , de manière 
que les branches principales foienten-- 
tr'eiles à une diftance convenable- Ayez 
foin de nettoyer toutes le* branches de 
riiouiTe , s'il s'y en manifeûe (80. 

( & ) Il eft étonnant que les préceptes pouf 
k taille des arbres en plein vent, étant fi 
amples & en fi petit nombre , orr voie ce- 
pendant prefque par-tout ces arbres fi né- 
gligés. Combien n'apperçoit-on pas fouyent 
de rejets an pied, qui les affament, de? 
jets gourmands au colet & fur les branches ? 
Ordinairement, ils font trop touffus: on 90 
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Taille^ les Grofcillers & les Raifins-df- 
Mars. 

Actuellement on doit tailler le* 
grofeillcts & les ratfins-de-~mars , fïcet 



* >oit que branches qui fe croifeiit & qui fe 
firoiflent ; & qui plus eft /ces arbres fe trou-, 
vent fréquemment plantés. fur des terreins 
maigres & chétifs. Je. fuis bienaife d'avoir 
occaûon d'ohferyer à cet égard , que dan» 
notre pays , les arbres en plein vent ne pros- 
pèrent que dans un terrein riche par lui- 
même * & qui- peut recevoir de la fraîcheur 
par l'irrigation, ou dans des terreins cultivés, 
tels que jardins , vignes & champs. En effet, 
fi l'on plante un arbre dans un terrein mai- 
gre , 4èc % dur & non cultivé, comment 
prétend -on que les racines pujffent- s'é- 
tendre '& recevoir la nourriture néceffairé ? 
Dans une terre cultivée, les racines fùi- 
vent Ir bonne terre & s'étendent avec faci- 
lité, d'où vient qu'ils réunifient. "Bien des 
' gens^penfent qu'il fuffit de labourer autour 
du pied des arbres plantés dans ces terreins 
maigres dont nous venons de parler , & d'y 
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-•image n'a pas été fait le mois précé- 
dent. En taillant ces arbriïïeaux , ayez 
foin dé retrancher toutes les branches 
«Piinemauvaife venue, c'eft-à-dire celles 
qui croiflent de travers & qui s'écartent 
du>efte des. branches en iè traînant en- 
avant. " , / 

Lorfqu'en général les franches font fi 
ferrées qu'elles s'entrechoquent., éclair - 

mettre quelque engrais. Cela peut étrt de 
•quelque utilité ; mais il ne faut pas s'imagi- 
ner que Jes arbre* reçoivent par-là une cul- 
ture & une nourriture Juffifantes. Ces creux 
laits autour des arbres 9 penvént" être com- ' 
paré* a des entonnoirs, la graiffe Coule droit - 
en-bas & rie s'étend pas , il n'y a qu'une pe* 
tite partie des racines qui puifle recevoir -, 
quelque bonification. C'eft par l'extrémité 
des racines, & par la liberté qu'elles ont de 
s'étendre , que les arbres fe nourriffent fie *- 
qu'ils proîperent : or c'eft ce que ne pcu(. 
pas procurer un labour fait autour de leurs 
pieds 3 non plus que quelque fumjer mis 
dans les creux** 



y - 
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ciflez-les «n les plaçant à % des diftances 
convenables & .égales, de manière que 
.chaque branche puiffc Te dUlinguer l'une 
de l'autre. Tenez ordinairement les bran- 
ches à.unediftance de fept à huit pouces. 

Etahliffez toujours ces arbrifleaux fur 
une feule tige Se dont le colet feit à un 
j>ied de terre, comme il a été prefcrk 
dans le mois précédent. • 

On peut planter pendant tout ce mois 
les grofeillers 8c les raifîns de-mars ou 
Ton en défirer. La diftance convenable 
eft qu'ils foient éloignés l'un de l'autre 
de fept à huit pieds , & ils ne doivent ja r 
mais être plantés plus près. 

Quanta la méthode de les multiplier^ 
t oyez IWragé de la pépinière dans ce 
mois , ou dans Its autres de l'hiver ou 
du printems. 

Di la plantation des ariçes fruitiers. 

On peut planter dans ce mois toutes 
les efpeces d'afbres fruitiers lorfque le 
tems eft doux. 
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3Pla«tez' .chaque eTpece .à une diftance 
^convenable ., afin , que les arbres aient de 
Ja place pour croître Se qu'ils ne ft gê- 
nent pas J 'un l'autre au bout de quelques 
années: ce gui s'ôbferye fou veut dans 
.plafiëiirs jardins. 

Les pêchers Scies abricotiers ne doi- 
vent, jamais £tre plantés plus près de 
quinze pieds les uns des autres., Si ils ne 
doivent. jamais être plus éloignés. 

Les pommiers 8c les poiriers en. efpa- 
J'ers- doivent être plantés à dix - huit 
pieds de' diftance l'un de L'autre } mais 
celle dâ^ingt pieds ne feroit pas trop * 
grande, Se quelques fujets de pommiers : 
Si de poiriers pourraient même être 
-placés àla. diftance de vingt cinq pieds, 
mais celle de vingt pieds au plus fera 
raifoitnable* , % . ; ; 

Les pruniers Scies cerifiers ne deman- . 
derit pas d'être plantés plus loin qu'à 
quinze ou- feize pieds l'un de l'autre^ 
cependant on pourra les mettre à ladif- 
taoce de dix-huit pieds au plus» 



*\ 
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Les distances ci-deflbs paroiflêntfbfi 
.confidérables au moment de la planta* 
tion i mais au bout de fcpt ans l'avan- 
tage d'accorder aux arbreUapkce con- 
venable fe manifeftera. . 
^ >- 

Par. rapport au fol & à la fituatiom 
jprepres pour les différentes efpeces 
d'arbres-, voyez l'ouvrage de novembre* 

Les arbres en plein vent doivent être 
mis complètement à ladiftance de trente 
pieds l'un de l'autre, &4'on n'en plan- 
tera aucun. plus près dans un jardin. 

Si l'on établit une plantation dans ua 
Verger , que les arbres ibient au moins à 
la diftance de utRte pieds l'un de l'autre 
en tous fens. , 

La" règle que nous propofon* eff de 
planter les pommiers 8c poiriers en 
plein vent à la diftance de trente à srente- 
cinq pieds en tous fcns ; les cerifiers ^C 
pruniers en plein vent à celle de vingîr ' 
cûk} pieds , Se les coignafliers & néflier* 
à celle de vingt* 

Les- 
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Les noyers 8c les châtaigniers feront 
plantés à trente -cinq au quarante pieds 
de diftance Tun de l'autre. 

Les muletiers & les amandiers à la 
diftance de quinzç pieds j les mûriers à 
celle de ving-cïnq pieds. 

Ayez Coin 4e ne jamais planter trop 
profond aucune efpece d'arbres fruitiers , 
car c'eft ici un article plus eflêntiel que . 
plufieurs jardiniers ne s'imaginent* Faites » 
un creux relativement à chaque arbre 
affez large pour recevoir les racines li- > 
breroent r & pour qu'elles nçpreflent pas . 
les côtés. Enfuke ayant vos arbres prêts 9 
coupez les extrémités de leurs racines 9 
& celles qui font rompues ou froiffées} 
après cela placez l'arbre dans le creux , 
& faites que toutes les racines s'é ten- 
dent fiuis être gênées. 

Brifçz bien la terre 8t mettez-la éga- 
lement autour des racines \ fécouez dou- 
cement l'arbre, afin que la terre garnife 
les racines & les fibres : quand toute la 

C 
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•terre. eft mife, marché? dçuçetnent fijr 
là, furface, pour fixer r#bre* comme a 
faut» 

JQfcifiàPP&tÈiidexL arbu&iMMwclIeiœat 

piaat&ï. 

Mettez des pieum à teus les arbrer 
tik pieia' v*nit nouvellement- plantée > . 
afi& que le^vefK^ ne lê^éfcranlerit pa$> 
ce>qtii Je^re^f deioh^MicoufH à- pren- 
dteiràdiite; 

II faut auifi-préféfvèrlesaferM-naîw 
eofttre le» vents > en le* attachant à 4a 
nft»rflille>, ou à la palliilade. • 

ïD& ^arrangement des plditts-handes âa 
arbres fruitiers. 

TLaboùrez proprement toutes les 
plattes-bandes des arbres ; fruitiers , jorf- 
cpie vous aurez fini de tailler Ôc d'atta- 
cher* Si. elles ont ^té labourées, aupara-_ 
vant 9 redonnez un 'petit labour ..où la, 
terre a été Foulécen faifant l'ouvre né- 
•êeffairc aux arbres. . 



Ceux-ci profiteront de ce labour :Jes 
flattes-bandes paroîtroht nettes 8c pio- 
pres^, & ou , p©ur»f£, f?i^ o*^4juiQir 
tcexpëxm jugera J^éc^Oa^w, , ; 

'Oar-péirt côrnniencert^dréren'fénti 

-doux. Les pruniers, ies-.poiTie^s&-ier^ 

vérifier s-pëwent ètrè> grtfiw-aÎDVr.-Voû» 

■péûve* éiflïrgreffiîf les poriiWeK.^iant"' 

à : fcrmame#e ^greffer, vôyei îûirtfâge ' 

| «dé la p^pâmere pour ce mois, 

* . \ . j£â Pëpïniefe. ' 

-^PiNRsiz de f labourer Ja.tcp* «nus 
Ses rangées de ^ut^^^^^ 
*ies àrbrçs, ■ 7 

Il faut aauellpnjprtt^ taire, .cefouyragfr ( 
3e plus t#t po$b}e>, Wr j] ne rendra py * 
feuJemenç le fpiuni^ r agçéab|e > à Pœit, , 
makil ièra ^nporç f^rti^p^gîux ppur^ 
rac^otfemen'y^^ ^tows.les j^« : arbip. 
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De la Multiplication par boutures. 

PLANtrÊZ des boutures de grofeiliiérs 
8c deiaifins-de-taars j méthode par 'la* 
quelle vous pourrez multi{Uier les plus 
belles eipeces de ces fortes de fruits , 5c 
quieft de beaucoup préférable à la mul- . 
tiplication par rejettons. ,, 

Lesboutures pour ce deflein doivent 
être des pondes de la dernière qpnée } 
on obfervera de choifir celles qui font 
fortes j elles dpivent être d'environ dix ou ; 
douze 9 jufqu'à quinze pouces en lon- 
gueur : plantez -les en rangées à pas 
moins d*un pied de diftançe, 8c mettez 
en terre chaqitè "bouture à moitié de fa 
longueur j elles prendront vîte ifacine 5 
elles poufleroat des jets au; ïbmmet , 8c 
fermeront vers la fin de retendes têtes 
branchues raifonnables : après une année, 
€>u deux elles produiront du fruit. 

£es arbfiffeàux de cette efpëcê tyrés„ 
de boutures produifent généralement de 
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plus gros fruits que ceux qui viennent de 
rejettons ^& ils ne pbulfent pâscôrri- * 
munément autant de rejets depuis terre. 
Ayez foin de former ces arferifleaux 
fur une feule tige^, haute d'un pied ou 
^înze pouces , .avant qije de former le 
\ collet.'. . ,, : JA ! .» 

. Pluficurs des boutures plantées a&uel- • 
lement feront bien enracinées vers Je 
mois d'q&obre fuivaot. , 

Dt taPropagation pat rejettons. 

, Le* érbfeïllter* tt lés raifîns-de-mars 
fourniront abondamment des rejettons 
* pouf leur multiplication : actuellement 
" on pourra (épater ceux-ci de leur mère* 
; plante chacun avec un peu de racine, Sc- 
ies planter foie dans les rangées de la 
pépinière pour lin an ou deux, & les 
% * plus grands tout d'un doup dans le lie* 
ou ils' doivent refter.. 



Ci# 
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De Ja. multiplication des wirçs.par.&r 
, moyen des provins^ _ 

MuL««PLf B£ les a*brer pàr*te*u>ycit 
«des» provins * I^f4(bn%a^aâuélknie^t 
: boflne : «poffp fitire eérte ç*o¥igitu*e âtffcc 
tes arbres Se arbrifleaux (ju'ori de&tMAfc 
-eek^poi^^^ «Pilleur -tcfn«po«r cette- 
opération- fcit> e«re 4a iSaiitt-Micbel n5c 
Noël j mais fi refttftKpas ffov4gdé i ea€e' 

«etnstttVitf^te^ Se 

^ia,plupart;de;ces pcc^gn«fes.i:éu0îfont: 
*ncore« . « ... . r , ^ i; ;, - t {) -, 

Eu provigaantxh^^^eiîe^d^iv 

Jbres au .d^rbrUT^ux^.ctl^epfjez.jie Ja- 

, boucer ..autout ^Jajfdaat^^Ldoit être: 

r provigaéu.y&ç à,çi^ure^waus^anc^f r 

.labdàikz les .jsjettoas au 4cs^r3#Gkès^ 

^ régulî^em«o;>& f éten4eztfes Je laag de 

la terre^ vous les aflajçttircz fûreœent 

avec des chevilles crochues r enfuite pro- 

vignez toutes feçjèuoês pouffes^k chaque 

branche propre meut y Se couvrez- les de 



terre 1 quatre à cittq^ pouces'de'pitjrfomï r 
feàfferit Ja pointe 'de chacune 'trois là 
qpatre^poàceshors de «erre. 
^ Plufieurs* <éë <*es > proviâs • -pw fl àroftfr 
paffHbJemeflrrâdhe/& feront propres à 
être 'trani|lafft^ à la &îni-Michël ( i&i-. 

JSfe & ïfanfptarttatïm r dts provins-* 

Tirez dehors le» provins îles arbisesi 
ou arbrUTeauy prqvignés Tannée .der- 
rière, c'eft- «t-dire y *fi cela n'a pas été foi t- 
te mois précédent* $i- tôt que vous-rure* 
rirédehors^des provins^ rafez- les *& Ica 
plantez en rangées dans un lieu décou- 
vert î'qtteHes^Biï^esa^t -environ dho- 
feu^tà vingtpouces-tle diftance Tune de 
Tautra r & pfacoz ,fes ,pte^*<à eaVfro» 

dans ch^ue raQgéç., 

- Seme^des noyaux <ck prunes* &c>pùarm 
tirer des fiijeisàigreffef. 
Sfe-MEZ des noyaux de prunes ea ^ 

Gli 
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ceriiês , 8tc. àuffi bien que des pépins de 
pommes & de poires , pour en tirer une 
provifion de (Ujets propres à être écuf- 
fonnés ou greffés en fente. 

On peut les femer pendant tout ce 
. mois dans un tems doux , mais plutôt 
& mieux. Vous obfèrverez de choifir 
pour ce femis une place de terre parfai- 
tement nette 8c légère : fèmez-les dans 
des carreaux de quatre pieds de large y 
çn les couvrant d'un pouce de terré. Les 
plantes de ce femis feront propres à être 
tranfplantécs à ta Saint - Michel Se ail 
' printems fuivant. ^ 

De la tr&nfplantation des arbres frw*- 

" tiers. 

: laES arbres fruitiers de toutes efpe- 
ces peuvent être tranfpJantés a&uelle- 
ment , & il n'y a aucun tems où ils 
.réuffiront mieux que dans celui-ci , 
pourvu que cela iè fafle au commence- ^ 
méat du mois. Cependant on peut tran£ 
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planter avec affufance toutes les efpeoat 
d'arbres pendant le courant du mois* 
lorfque le tems eft doux. 

De fa tranjplantâtion desfiijets quidok 
: . vent être écujfonnés ou greffés en 
. fente.. 

Faites des nouvelles plantations de 
fujets pour écuflbnner ou greffer diverfi* 
eipeces de fruits choifis. 

Ceux qui font vçnus de feraence dp 
Tannée dernière ,. feront propres pour la 
tranfplantation. * 

. Tranfplantez- les dans ce mois auffi- 
tôt que le tems le permettra: plantez- les 
en rangées éloignées de trente pouces , 
fie les fujets à quinze pouces au moins 
de diftance l'un de l'autre. Ils (èrontplan- 
tés au cordeau ' 9 (bit eti faifant des creux 
avec la pelle, foit en faifant de petits 
foffés en*ligqes> comme cela fe pratiqua 
lorfque l'on plante des bordures de buis. 
Vous placerez, les plaides à la diftapc#~ 



*cî dèftus , vôlis tournerez ta terre fïiflç» 

Vacïnès L 8t~ vous marcherez dQUcegiéfyt 
tout le long de$-*angées» : 

/- L*ifi4et5^cttflb!me$ : réèéf reéedent 
doivent a&uellement être é têtes- : exéci*- 
x iëz^elaavec^ii couteau traachiint, ob- ] 
x 4fenont de. c^^r/la itète_ccviron C40Ç I 
pouces au : deiîuftdèlîflfertiaa.det , éin^ | 
dbn^iojiez en ^îiaôc juillet Uopvxage^ul ! 
jconeefne les iép nffoos. " : ' > - 

: Préparations pouf -greffer.- 
/L'on peut commencer à greffer en " 
fente ^ après le quinze quJc vingtième 
Wë. ce mois , pourvu que te tems foit doux» 

î^ès fîijéï$\ fur le/quçîs bn peut çom- ! 
imënfcer T de greffer font le* poiriers , lçs ^ 
pruniers & les cerifiersj 8c ces efpece* 
ïéufliffent généralement Mieux lorfq'uel- 
lés (ont greffées, dans îâ dernière quît** 
ï'ain^du mQÎs.' 
L ^Ôn""pèut aiïflï greffer ? les pommiers 



•F A V * 1 E R. «j> 

"dans 'te -même -tems , ou renvoyer -«dbi 
quinzaine tie jours 'laprèsT 

IHaut obferver que torique vous 1 a*to 
^flféin 3e 'greffer en^fefatefyous -de**» 
•commencer k votéy'prépamt ^aucortv^ 
TOenaementtlê-ce'mois, 

£ La -premiefe-choïè àffèifë , -tfëft'de 
ramalter kles-gréffes -, fJcUl'fhut dWerrer 
ijtfdHes "doivent i&ae'tfe jêuik£'p©bH&s 
^*une année -tant 'fëttferhcnt: ^ cfcr celte* 
qui ont plus ; d'tute année aie ^reprennent 
jamais 'bien. Ces poufffereu cefgrëffifc 
doivent êtreptMfes'farfaifcffe'damtaîp^ 
mrere ou Jfeçonde femaine de-ce mois | 
^mais faites olla'dan^ tmtems ^doux/DÔa 
que vomies aurercoupees ,Hen««iw-lai 
dans une ^erre^feche^une t*tette«*banéai 
thaude , jufijues à ce queletems deç*& 
fer arrive j 8c fi le *grand frwd : ôwvientj| 
çonvrez-ftès avec de 4a îkiere, 

LataifoiFde couper les greH^faÔe^ 

<?dft que les boutons commencèrent «q* 

ludfcmenti^irffer >& : fî 4esigreBfef-#fe 
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▼oient pas été cueillies dans le tems con- 
venable , les boutons feroienytrop avan- 
cés'} de cette manière les greffes ne 
? reprendraient pas fi facilement, ou air 
.moins ne poufleroient pas fi aifément*. 

Mais il convient d'abord d'indiquer 
.Jes fiijets propres à greffer les. différentes 
^efpeces de fruit : par exemple , les pôtn,- 
miers doivent être greffes fur des fijjetf 
tirés de pepTins de la même efpece de 
fruit } car les greffes en fente ou les écu£ 
ions de ces arbres-là ne réuflîront pas 
bien fur aucijn fujec différent. • 

Il faut obferver que les pommiers* 
; nains pour efpaliers réufliflent le mieux, 
étant greffes fur le codlin ou fur le pa- 
radis d'Hollande, tirés, (bit des rejettons 
.depuis les racines, ou de boutures, ou de 
provins : car les fujets qui viennent de 
l'un ou l'autre dfe ces arbres , ne font ja- 
jliaisr expo fés à pouffer comms ceux ^irés 
de grands pommiers , Se confëquemmçnt 
J^es arides greffes fur des fujets de cette 
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Aàture , s'avanceront Se pourront être 

contenus dans Tefpace qu'on a déterminé 

. pour les arbres -nains, efpaliers, 8cc. beau* 

. coup mieux que ceux qui ont été greffé* 

. fur quelqu 'autre fu jet que ce foit. 

Le tems de femer les pépins de pom- 
mes pour en former des fu jets eft en no* 
vembre ou en février j mais fi Ton renvoie 
de les femer jufques en février , il faut 
les tenir dans du fable jufques à ce tems- 
là. On les femera dans des carreaux de 
trois, pieds Se demi de large , obfervant 
de les répandre modérément épais j vous 
les couvrirez au moins d'un pouce de 
terre. Les plantes lèveront dans cinq ou 
Sx femaines , Se Ton pourra , l'automne 
ou le printems fuivant , tirer dehors 
quelques - unes des plus fortes , & les 
planter dans les. carreaux de la pépinière. 
Après la féconde ou troisième année » 
elles feront en état d'être greffées pour 
r arbres-nains j carpoyr les arbres enplein 
yent attendez qu'elles aient quatre à cinc[ 



* ans^fiu^tour-fi vous avez deflèki de fes 
; greffer à 'la hauteur de quatreàcincf pieds» 

*Aurefte , quelques-uns greffent tes fujets 
-poraarbreretf plein vent aiiflrbas qu l ot* 
a coutume xte^e faire -pour te -aÀrw- 

* nains } mais ils "éleyenrune forte pouffé 
depuis la greffe Jufques à la -hauteur ife 
cïnq^ fix pieds jalon? ils l^têteptaforcte 

- îui faîte pouffer dès branches pour" for* 
"ntér J le cdllet de Marbre» . ir ,\ 

' Onigreflè en fente ou j&nécoffbntfe gé- 
néralement *les poiri^ts fur des liijets 
^redus également tle, pépins des fruits de 
v cet arbre, nommés <ujets- J francsj>ar tes 
Tpépbiériftes. Lerpairicrs fe multiftiieût 
^ffi en tes greffant for tiss coignaffiers* 
z qtn viennent ordmatrèment^e boutures % 
£ de provint ou de ré jettdnsfic qui cf ctitront 
'bien, Les pûiriers greffés ou écuflbnnés 
«fur ces fu jets là font forrproprespanr des 
'arbres en efpàliers. Qudques-uns-gréffeiit 
j atrffi ides poîfiers-ïûr-des ^îijets d'épin* 
%anche ) ixiàis ceia tfeft -pair 'ctukCa 
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^inimément pratiqué ^parcegue ceslujets 

j^roduifeotun mauvais, effet par rapport 
à quelques efpeces de fruit. La xaifan de 
femer les-pepins de poires >,pour en tirer 
des fojets à* transplanter .& à ^jgreffer „ 
ç/t la njême que celle œarguée cl : deflus 

j>out les pommiers* : 

Le tems de fenjer, des noyaux de ce- 
rifes pour en tirer des'fujets, eft dan* les 
mois d'pôobre pu de novembre j bu au 

* printems •, mais s'ils né dôiven têtrefèmjés 
ijU'au pnntems,H.ftut les ïjïettre dan* 

. des boîtes pleines de fable pendant tout 
l'hiver y Qc on les feinera eô février. Le» 
fujets ieront propres à être tranfplantés 
la première ou iêcohde' wnée spres 
avoir été ferries^ & dans deux arinéçs 
enfuite ils feront prêts à être greftes Jen 
fente> ou éajfTçnriés ppur arbres-naips en 

"efpaliers : niais fi on les^deftine pour des 
arbres en pl#n vent^ ils ", doivent . sju 
molp$ avq}r trois ou Quatre arisj caïoh 
greffe en fente ôuonéeuffo^e généra^ 
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ment les cerifiers en plein vent à la 

hauteur de cinq à fix pieds. 

Les pruniers font auflî greffes en fente 
ou écuffbnnés fur. des fujets de la même 
efpecej c'eft-à dire, qu'on fe procure 
des fujets eh femaat des noyaux d'efpe- 
ces communes de prunes j mais lés meil- 
leurs fujets pour cela font ceux qui vien- 

" cent dès noyaux de la prvne-mufcle ÔC 
de la prune-poire-blanche. Y 

Le tems de femer les noyaux pour en 
tirer des fujets eft en automne ou au pria- 
tems j mais quand ils ne doivent être 
femés qu'au printems , il faut les con- 
ferrer dans le fable jufçues alors , 8c la 

* mi- février fera le tems favorable pour 
les" femer. Ces fujets feront propres pour 

"être entés en fente ou écuflbnfiés vers la 
troifîeme, quatrième , cinquième année 
après avoir été femés. Il faut obferver 
qu'on doit tranfplanter quelques-uns des 
fujets lés plus vigoureux l'automne : ou le 

jprintems après avoir femé les noyaux 1 , 
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le dans deux ou trois ans Us feront pro- 
pres à être greffes ou écuffonnés. 

Obfervaticns générales pour greffer. 

Il, y a diverfes méthodes de greffer ; 
mais nous ne parlerons que de trois ou 
quatre pratiquées ayee le plus grand fuc- 
xès , comme la greffe en fouet , Ja greffe 
en fente, la greffe eu couronne & la 
greffe en approche. 

Avant que de greffer , vous ferez pourvu 
d'un bon greffoir , d*une quantité fuffi- 
fante de forts liens de natte pour attacher 
afin de ferrer fermement tes fu jets & les 
greffes enfemble , de même que de terre 
grafle bien travaillée pour faire un en- 
duit autour & pardefFus les liens , afin 
de les préferver de l'air 8c de l'humidité. 

Qbfervez qu'avant l'infertion des gref- 
fes , il faut étêter les fujets qu'on a def- 
fein de greffer ; & fi voiç prétendez éta- 
blir des arbres - nains en efpaJiers , ils fe- 
ront ététés paffablementbasjc'efl-àrdvt 



"à ciiiç ou Iffx poncer de rare ; mais fS 
vous les deftincz pouratbres ea plein 
vent, H* peuvent être itêïés&tiflfliûifcfîx: 
pieds de hauteur > ou fi l'on veut auffî 
~ bas qu'il a été marqué pour le$ nains ,, 
afin que de cette manière ils pouflènt de 
là greffe une forte branche pour former 
h tigejq.u'on laiflera ^parvenir 'à cincg 
àfix pieds de haut: alors étêtez-la afia 
qu'elle pouffe desbranches\pour 'former 
lie ariletr de l'arbre,. . 

iMk,kk¥ttmàtK> rrm&tte ,ï£utf€r ip*tr >4e 

.Cette manière tle gréïfërfè^raHqi» 

avec'icTilus gramld Tuccès ,^élie*fc^ 
iséraîernenr exécutée* ftir tte petît^fiijew j 
é'eft-à^dire queues fujets <jue'Pon« -det 1 
tetntle greffer àinftydoivcîn avotrenvi* 
TOnmn-tiemi-pouce *lé diamètre ,'tttjpeu« 
^lus ou un peu' moins, 8c doivent répon- 
dre à peu prÔs à la grofîèur des greffes* 
5 Veici la méthode; qu'il faut fuivre*. 
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kycz vos ^èflfes prêtes r c ÔCToramèri* 
ccz l'ouvrage en étêtamr te J f*3età*utffe 
hauteur convenable /confoTrriemerrtauk; 
règles in&quéer ckdeflqs scela farr^ côn- 
Hdételf dè'Vêgit une piareunie tJu fojei^ 
•8c coupez- en'Técorœ avecùn'pèuxte 
bois eûfeiTant la tafîttè' obliquement^ 
en haut y environ* un ^oùce ou près J d*ui* 
pouce 8c demi en longueur y eiiluke pré- 
parez la greffe en- fa coupant -auflî oblï- 
^ucmehÉ /de manière qu'elle k'ajtffliéà^b 
partie <xrof>éeMu :j f^et" 
quetf elle VettcSéderéJur-éi , «C tète! iSct 
-que'Ies êcoàçés desHetritpuiflenrfe jcin* 
-*dre dans toutes les partres/ïrffnité faites 
une ^fenté *ou une "langue longue tPen- 
Hriroiruo'tfcml^pcnke eift'hàut dara'ia 
-grefie^Bc^feitesea^bas^e^fente de 
! te même -longueur âu^u jet- peur técé- 
"toit la langue ^dé Ia*grcffe*'€élaj étant r 
faites entrer la greffe dans 1 fefejet * ayant 
'foin que fécorce de$~deïurfè rencontre 
mufe joigne *auflî-exafitcment quepdffir 
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{de dans tous ks points. Ayant ainfi fait 
entrer la greffe , liez- la fùr-le-champ avec 
une attache de natte douce» faifentpaf- 
fer celle - ci plufieurs.fois autour de la 
greffe ÔC du fu jet ^ vous aurez foin de 
conferver la greffe ({ans fa jufte pofition j 
tous ferez proprement la ligature, ÔC 
tous couvrirez fur-le-champ la pfece de 
terre grafle à greffer , obfervant de mettre 
^celle-ci près d'un pouce au-dèffus de l'ex- 
trémité du fujet $C un peu plus bas que 
la partie inférieure delà greffe : vxnis 
mettre? la terre gra/Te en quantité corv- 
Tenable tout autour de la greffe ÔC du 
fujet en forme ronde ou globulaire , ÔC 
tous aurez foin de la bien, feirer de tous 
côtés, afi& que l'humidité , ^ vent ou 
. le foleil ne puiflent pas pénétrer , 8c c'eft 
.pqur prévenir cela que Tonjàpplique la 
terre grafle j car fins cette précaution 
l'opération refteroit fans fuccès. £9 ) 



(?) Au lieu de terre grafle poux couvrir les 
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En gre (Tant en fouet quelques • uns cou • 
pent d'abord $1 préparent la greffe , en- 
fiiite ils coupent le fujet 8c le rendent 
propre à recevoir celle-là ; mais ceci r^eft . 
pas de conférence, pourvu que l'opéra- 
tion k fafle d'une manière exa&e 8c un 
péta eKpédieite. 

Enfuite il faut avoir foin d'examiner 
de rems en xems fi la terre grade ne tombe 

fujets greffes , on peut aire ufage de la ciré de jar- 
, dûûers. Pour enter en fente » je me fers d'une es- 
pèce que Je trouve très-bonne 8c dont voici la re- 
cette. Prenez trois onces de poi* notre bien pure « 
autant de 1 côlophoné , ^deux onces de cire latine \ 
deux onces de fàin-doux ou de (ui£ Faites fondre 
ces ingrédiens dans un pot de terre vernîu? , 8c 
mêlez bien le tout ensemble ; enfliite vous Tôterez 
dedeûusle feu, 8c lorfquë le mélange fera à peu 
fih froid «, vous en formerez des bâtons 8t Ici - 
envelopperez dans du papier frotte' de fkif ou'dt 
graiûV* •-*>.'-";•• 
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fc jet à travers la partie éthancrée* & avec 
votre maillet frappez fur le couteau qui 
eft fur le ftjet, obfèrvant de ne le pas 
fendre plus profondément qu'il n'eft né* 
ceffaire pour que la greffe entre ai fément ; 
enfuite faites entrer un peu le cifeau 
à greffer ou quelque infiniment dans la 
fente au dos du fujet ^ afin de le tenir ou- 
vert pour la réception de la greffe , &L 
afin de la fixer plus aifément. La greffe 
doit être pofée avec une grande exaÔ*- 
cude , c'efl- à-dire, qu'elle doit être ^K>fée 
aufli avant que la fente le permet avec le^ 
côté le plus épais en-dehors , & elle doit 
être placée de manière que Pécoree de 
la greffe rencontre exaôement daus tôt» 
les points Pécoree du fujet : enfuite ôtei 
- le cifeau à greffer , ayant foin de ne pas 
déplacer la greffe ; cela fait , attachez le 
fujet & mettez de la terre graffe y ainfi 
<ju 4 i) a -é té indiqué ci-deflus par rapport 
à la greffe en fouet ou en langue. 
Mais relativement à cette manière de 

greffer 
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greffer quelques • uns préfèrent de pofe* 
deux greffes dans le fujet. En ce cas , ilt 
coupent feulement la tête de celui - ci j 
ils adoucirent Se rendent unie tome la 
taille j ils fendent le fujet tout à travers, 

-■ £c pofent deux greffes , une à chaque 

côté clu fujet, les préparant Se les pla-* 

çant félon la direction donnée ci-deflus. 

Et i Tégard des arbres ou des fûjets 

qui ont deux à trois pouces de diamètre, 

■j'y ai eu mis quatre greffes } mais dans ce 

en* le fujet doit être fendu deux fois , ÔC 

les fentes ne doivent pas fe eroifer, mais 

elles doivent être parallèles Tune à Tau* 

jre j de cette manière fixez deux greffes 

dans chaque côté du fujet , obfervantde 

lier Se de garnir de terre gratte y comme 

il a été dit. 

On peut auffi exécuter cette manière de 

^greiïèr fur des arbres qui portent déjà 
du fruit, fi l'on defire de changer l'eipece* 
. Les greffes feront unies, au fujet vers 
la dernière femaine de mai , ou au com- 

^ 
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mencemeot de juin; alors ôtei la terre 
graffelSc détachez la ligature 

Troifieme rtiéthodc y de la greffe en cou- 
rpnne. 

Il y a une autre manière de greffer, 
connue fous le nom de greffe en cou- 
ronne* 

Cette façon de greffer eft communé- 
ment pratiquée fur des arbres grands & 
qui réfifteroient trop à la fente , & on 
l'exécute fouvent fur les branches de 
grands pommiers ou poiriers, &c. qui 
ont déjà porté du fruit , lorfqu'on a def- 
fein de changer les efpeces f ou de re- 
mettre les arbres en nouveau bois. 

Voici la manière de procéder à cette 
eïpece de greffé. 

En premier lieu étêtez l'arbre , ren- 
dez le fujet de. niveau , foit les branches 
particulières que vous avez deffein de 
gteffer , & faites que la taille foit par- 
frittment unie :enfuite préparez vos 
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greffes , ce qui s'exécute ainfi : coupez 
un côté de la greffe ^ d'une manière ptade 
& oblique , environ deux pouceseaton- 
gueur , faites une forte' d'appui pour 
qu'elle puifôe fe repo&r iùr la taille de 
l'arbre f & coupe2 feulement un peu 
d'écorce vers chaque bord de l'autre 
côté de la greffe ; enfui te lem Péeorce 
du fujet , d'abord en la fendant en ba$ 9 
de alors ayant un petit coin de bois dur 
ou plutôt un coin de fer un peu rond 
d'un cpté 8c plat de l'autre 5 pouffez 
doucement cet infiniment en bas entre 
Pécorce & le bois du fujet ou de Pa*- 
bre , obfcrvant de placer le côué plat 
coiitre le bois , & de le pouffer aflfei en 
avant pour faire place à la greffe : après 
cela tirez dehors le coin , gliffea en bas 
la greffeyplacefc contre le boîs , le côté 
coupé obliquement , & faites la pé- 
nétrer autant en arçnt que la fente te 
permet } de cette maniéré vous pouvez 
pofèr quatre ? cinq à fix greffes , autant 
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que vous jugerez à propos, fur chaque 
branche : liez- les enfuite avec du fort 
tilleul. 

Quand toutes les greffes font ainfi 
fixées , vous appliquerez immédiatement 
après une bonne quantité de terre gratfe 
bien travaillée , la preflant fur le fujet & 
autour des greffes : vous obferverez de 
l'élever au moins un pouce au - deflus 
de la taille du fujet,, de manière à écar- 
ter promptement l'humidité, & de pré- 
venir qu'elle ne s'y loge 8c qu'elle n'en- 
tre dans 'le bois, ce qui ruineroit le 
\ tout. . 

Les arbres greffes de cette manière j 
les greffes reprendront & poufferont des 
jets, forts. Mais il y a un inconvénient 
pour la première ou féconde année } 
c'eft que les greffes font expofées à être 
déplacées par les vents , à quoi il faut 
remédier en attachant deux où trqis ba- 
guettes au corps du fujet ou. de la bran- 
che greffée j les greffes feront attaché» 
aux baguettes. 
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lie meilleur tems pour greffer de 
cette manière , eft dans la dernière &~. 
maine de mars ou la première d'avril-, 
car alors la fcve commence à remuer 9 
ce qui rend l'écorce du fujet plus aifée 
à être (épatée du boÎ5 pour y admettre 
les greffes. •" 

Colles - ci feront paffablement bien 
unies au fujet vers la fin de mal ou le 
commencement de juin , & alors m 
étera la -terre gratte. 

Quatrième méthode. De la greffe en ap- 
proche. 

On pratique encore une autre ma- 
nière de greffer, qu'on nomme greffe en 
approche ; mais elle n'eft pas fi com- 
munément en triage que les trois mé- 
thodes précédentes 5 cette manière a été 
principalement inventée pour les arbres 
ou arbriffeaux qu'on ne peut pas facile^ 
jnent jmultipîier par d'autres moyens, 

Dîij 
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Voici la manière 4e faire cette ope- 
ration. 

Lorfqu'on a deflein de multiplier quel- 
qufefpece d'arbres oir d'arbriifeaux par 
cette façon de greffer , il faut obferver 
que le fiijet fur lequel vous voulez gref> 
fer,8t<jue l'arbre duquel vous voulez 
tirer la greffe, doivent être fi près, ou 
placez fi près l'un de l'autre j que le corps 
de la branche que vous avez defleia d'ap- 
procher , puifle en croiflant être amené 
pour fe joindre aifément à quelque par- 
tie du fujet; car la greffe ne doit pas 
être {eparée de la mere-plante que quel* 
quesmois après l'exécution <k l'ouvrage, 
Se Ton ne doit pas couper la tête du fu- 
jet avant ce tems-là , excepté que d'ail- 
leurs vous ne puiffiez pas placer conve- 
nablement la greffe. 

Par exemple , fuppofez que vous de- 
firiez d'enter en approche quelques bran- 
ches d'arbres r & que ces branches foiént 
à la liauteur de trois $ quatre , cinq pieds 
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ou plus de la forface de la terre ; fuppo- 
; fez d'un autre côté que les & jets for les- 
quels vous vouier greffer foiem dans des 
pots , dans ce cas il faut élever ua petit 
théâtre voifia & qui foit £u4E haut que 
Jes brandies de l'arbre : fur œ tfaéane 
on placera les pots qui contiennent les 
fujets , cnfuite prenez une des brandies 
• que vous defirez d'enter en approche , 
amenez le corps de cette branche pour 
la faite toucher, celle eu fiijet* à teUe 
hauteur où le fujet 5c la greffe (ont à 
peu près de la même groiTeur, 8c mar- 
quez les places où ceux-ci peuvent le 
plus facilement & joindre enfejnble* En- 
fuite dans cette partie dé la branche* 
àttz i'écoroe & un peu de bois environ 
trois pouces de longueur , ôede la même 
manière otez de Téoorce 8c du bois au 
côté du fujet auquel la branche doit fe 
joindre en pareille longueur ÔC largeur, 
de façon que les deux parties taillées 
puiifent joindçe exaâement l^écorce de 

D iv 
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l'une à celle de l'autre ; enfuite Eûtes 
une petite langue en .haut dans la bran- 
che, & faites une fente de la même lon- 
gueur en bas dans te fujet pour rece- 
voir la petite langue , puié joignez -les 
enfèmble, en gliffant la langue de la 
greffe dans la fente faite au fujet ) ayez 
attention que les parties coupées Ce joi- 
gnent exactement} attachez-ks immé- 
diatement avec du tilleul, 8c après cela 
couvrez la place avec une bonne quan- 
tité de terre grafle bien travaillée ^ ayant 
foin qu'elle fbk régulièrement & con- 
venablement couverte : ferrez bien la 
terre grafle afin que l'air ni l'humidité 
«e puiflbnt pénétrer* . • 

Après cela plantez éti terre un fort 
pieu pour y attacher la partie 014 le fu- 
jet ôc la greffe font unis , ce qui empê- 
chera la greffe d'être déplacée par les 
Tents. 

• Souvesez-vous que le fujet & la greffe 
doivent demeurer dans cette pofîrion au 
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-moins quinze ou feize femaiiies, tente 
auquel ils feront bien unis^ alors la 
greffe fera féparée de la mère-plante,: 
vous aurez loin defeiçe cette féparatioa 
avec un couteau bien tranchant, de cou- 
per la branche en talus en bas du fujet , 
Zc en même tems la tête de celui-ci 
près de la greffe. On ôtera la vieille texip 
.grafle & la ligature,. & dans le même 
tems il fera à propos de Içs attacher die 
nouveau doucement & de mettre de la 
nouvelle glaife, qui fera encore fort 
utile : on les laiffera ainfi fabfifter uh 
mois ou cinq femaines. 

De cette manière de greffer r vous pou- 
vez tirer prefque toutes efpeces d'arbre* 
SuTarbrifTeaux, Se elle eft fouventjjiife 
in ufege par curiofité.pour greffer jige 
branche à fruit fur une hranche d'un fîi- 
ijet vulgaire de la njême efpece, méthode 
•par laquelle on ti*e*un nouvel arbre qui 
portera du fruit dans peu de mois , cç 
^ui.-fe pratique quelquefois furdesorap- 
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gers y 8cc en greffant des branches fruc- 
tueufes fur des fujets tirés des pépins de 
la même efpece de fruit- 
Notes que j'ai fait mention pour cette 
opération de fujets qui font dans det 
pots ; mais cela a été dit feulement pour 
le cas où les branches des atbres <jm 
l'on veut enter > ne font pas aflè* pro- 
ches du local , tru pour les orangers on 
les autres arbres Bc arbrifleau* de l'oran- 
gerie ; mais pour ce qui <xaKteme les 
arbres 8t arbrifieaux qui croiflent fur les 
terreins ordinaires, & dont les brandies 
font (ituées favorablement pour cette 
opération, les &}ets doitent être pian- 
tés en terre proche de ces arbres, ou 
bien il faut greffer fur des fujets qui ont 
crû accidemïeliementprèsrun de l'autre» 



* 
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&e> la, taiîlt <ks figuier^ 



Mîllez les âguûtts > ce teins étant 
ie plu* favorable de Vwnée ponrtxécsk- 

Quelques - uns taillent les figiiiecs &r 
la fia 4& rpitçgtoae* mmi èsia dt mal : 
les jeunes branches à fruité tant teatfaot, 
jrfufiewrs #feroi* expo&et À périr fer fer 
jgelçé dans de* hivers rjgourmi*. Ceft 
pourquoi ii «*i tes *aUJe «a antoomte* 
^u'oaçe idâffe jprécifémem que le* bmm- 
«hes aéodlaîres po^r garnir iàmurailk^ 
Si ^tt'ixie forte gelée vienne i décrabb 
ftlçfiéur* branches , vous n'mtœ aku* 
aucune reiîburce pourremplàr fce vutiles. 
Ainfi le railleur moyen eft de wtooym 
Ja tafiite 4$ ces aûribrts ptàpi'à préfet*. 

En taillant Je* iiguièrc » orb&mez 4e 
Ja&ftit w« proYÎibn fuffifame aie bois 
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«le réxé^trécéden^ depuis le pied à felb- 
tremitc , & celàpar - toik où il y a «né 
place propre à 'tes ârrahger , afin que 
rarbr^puiïR également être fourni de 
î>ranfches à des diftances modérées^ cttt 
jce$ v branctes rapporteront dés figues 
-dans teikifon Gavante , lfes figuiers por- 
tant toujours leurs fruits Soi le bois d'une 
ta'ùnée* ' ' * -"-• ; ; '•'' J *. ••' 
: .'' -ï ôà*2 généralement les 'franches & 
fietffjets* à la dift&ice de fept à huit pou*- 
.'cesTun de, l'autre , en les dtfpofànt dans 
nouée. leur longueur^ quant aux brani- 
sChes ifiarabondatites ou celles dont on 
-n J a pas befpih, & qui oè- peuvent pas 
<être étendues feus être trop ferrées*', on 
dés coupera tout près Taris laiifër ni cro- 
chets ni chicots $ on aura foin de retran- 
cher les jets les plus çnauvais , de laiflet 
des plus forts , ceux qui font bien placés 
*&,*pi promettent le piusyâ la dilfehee 
^ua nous venons de. marquer. "à . 
vVxiik obferverez jsn particulier dté*d&- 



«are toujours chaque année quelques, jeu- 
nes poufles au pied ou proche de i'ori- 
'gine de l'arbre , afin que Ton ait un fiip- 
clément de jeunes branches qui s'cle- 
^vfenc régulièrement l'une fur l'autre pour 
.remplir tes places des vieilles branches 
nues , lefquelles fe manifesteront dans 
chaque fàifon à quelque partie de l'arbre. 
•Car ces branches vieilles Se qui ne por- 
tent aucun jeune bais-, doivent être re- 
tranchées , afin- que l'on ait une place fitf- 
fifante pour arranger les branches fer- 
tiles proprement Se à des diftances con- 
venables. 

En retranchant des groflès branches 
de ces arbrei qui font' trop hautes rela- 
tivement à )À mùrailfe \ birqui foàtintf- 
tHes pour rie point porter de jeune bois*, 
con doh les couper tout près de la place 
de leur origine , folt à un jeune jet ou 
*\jne branchfe convenable > : 8t on ne laif- 
l&ra aucun "thiiot. ' * ' ' . ' : 

^^On^iie^dbitpaSraccoùrcir buMftftwi 



8<T M A A s. 

les jeunes branches de figuier, mais on 
les latiTera chacune dans toute ùl lon- 
gueur; car en les rarcourcUTanc oa ne 
coupera pas kultmeat la partie où le 
fruk & feroit roanifefté >, mais cela; tes 
fera tfopaoîtfeea bois, ^c dès làtïks 
ne produiront jamais une dcmi-récote 
<k fruit. 

L'anbte étant raillé > attachez inwié- 
diate«*ent les tranches presse J* mu- 
raille à des <Uftattte» égales , à fepr à 
. huit pouces l'une de l'autre ou environ. 

De la propagation & de la plantation 

des Figuiers. * 

Plantez les figiriers oùvqu* defirez 

_ d'en, avoir , ce mois étant le meilleur de 

Tannée pour les rranipiaiiter j car ao 

tuellemem ils prendront racine eu très- 

,peu de tems. 

Eu plantant lesfiguierç il. 4êû uécef- 

faire d'obferver , que ces arbres iè xnultir 

j$çnt $n général, ibit parasitas <$à 
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fortent des racines des vieux attires , foie 
par provins ou par bouture*. 

Ainfi, lorfque vous avez intention de 
planter de ces arbres , procurcz-vous ai 
commencement de oe mcis 9 ou en oc- * 
tobre,-ou en novembre de boa* rejet- 
tons d'une crue modérée, qui foient for- 
més 8c bien mûrs : vous les tirerez auiïî 
bas que polfibie, 8c Vous les planterez 
en même tems oà ils doive» rtfter, ou 
bien dans la pépinière pour les y former 
une Couple données. 

Mais pour. les «ter de provins , on 
exécutera cela avec de jeanes biraches 
pendant tout ce mois , fbit ea trétotoè ou 
novembre; on les coucherai terre à ta 
profondeur de -quatre à cinq pouces^ lis 
prendront bien racine dans une année, 
& feront propres à être tëparés ^e l'ar- 
bre & à être plantés dans lapépinien*, 
foit à la place oà ils doivent refter. 

On peut auffi pteitter aâuelkmenc tu 
-en automne tes boutura de jeuoes ttfaa- 
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ches; elles prendront bien racine faa-r 
tomne fiûvante , en les traitant comme- 
il a été dit ci-deffus. 

Si on place ces arbres en efpaliers t 
plantez les au moins à vingt çieds de 
diftance l'un de l'autre. 

JJte la taille des Abricotiers & des [Pê- 
chers. 

Si voas avez des abricotiers & des 
yêchers non encore taillés , taillas - les 
aâuellement*, & attachez-les auiïï - têt 
«que poflîblej il faut finir Fouirrage au 
^milieu du. mois pour le plus tard. 

Les boutons de ces arbres étant fort 
près de:fleurir, font dès là èxpofés à être 
^abattus au moindre toucher : ainfi vous 
Jes taillerez avec le plus grand foin pof- 
-fible , autrement vous en détruirez "plu- 
f fîenrs. 

En taillant ces arbres , fuivez la mé- 
ithode indiquée aux mois précède/»* 
• ^Attachez les branches p tes delà murailfe 
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i des difîances égales , prenant un foin 
particulier des boutons •, car ils font plus 
expofés à être abattus en attachant qu'en 
taillant. , 

De la conservation des fleurs & des 
jeunes fruits des efpalùrs. 

Lorsque les abricotiers & les pê- 
chers font en Heurs y il faut préferver de 
la gelée , fi elle furvient dans ce teins, 
quelques efpeces choifies en couvrant les 
arbres avec des nattes. Les nattes , pour 
ce deffein, doivent être des plus grandes: 
une des extrémités doit êtfe attachée 
avec des clous ou des crochets au Commet 
de la muraille , & on les laiflèra pendre 
fur les arbres. L'extrémité d'ea-bas doit 
àuffi être attachée pour prévenir les 
coups de vent qui feroien^ frapper les 
nattes contre les fleurs. 

Lorfque le tems eft doux , il faut ôter 
3es nattes; car c'eft feulement lorfque; 
îes gelées font fortes, que les fleurs de- . 
mandent d'être aiofi abritées. 
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Pour préferver les fleurs j'ai eu fiché 
quelquefois entre les branches des ef- 
paliers , des branches d'arbres toujours 
verds qui fouvent m'ont été utiles. 

Cela doit fe faire précifement quand 
les arbres commencent à fleurir. Les ma- 
tières propres pour cela (ont des branches 
de laurier , d'if, de fapin , ou d'autres ar- 
bres toujours verds j on préfervera leurs 
feuilles , & on obfervera de ficher ce* 
branches entre celles de l'arbre & la 
muraille , de manière qu'elles abritent 
toutes les branches en fleurs. On tes lait 
fera juiques à ce que le fruit (bit paffa- 
blement formé 8c que les fleurs (oient 
tombées , alors on peut lés ôter : le meil- 
leur moyen eft de continuer ces arbres 
jufqu'ice que le fruit foit auffi gros que 
de bons pois. . - 

Quelques - uns à défaut de branches 
vertes fichent dans leurs arbres , lors 
de ia fleur , des branches de fougère 
feche, ce qui produit fouvent un bon 



\ 
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effet pour abriter les fleurs tendres & 
délicates. ( io ) m . 

De la taille des Poiriers, des Pruniers , 
ditf Cerifiers , des Pommiers y &c. 

Finissez de tailler les poiriers , les 



\ (10) L'on comprend que ce que nos auteurs di- 



fent ici fur les abris <ïes arbres, s'applique aux 
murailles des Anglois , faites de briques , £c aux» 
quelles Us attachent les arbres par le moyen des 
clous qu'ils y font entrer. Quant â nous qui avons 
dts murailles de piense , & contre lefifjuellesoii fixe 
des treilliflâges en liteaux , il faut pour abriter les / 
arbres conflruire des toits au haut des murs , ou 
ce que 'j'approuve mieux, il saut établir des bras 
dans les murs ,.& pofer deûlis des planches pen- 
dant le^ printems , qu'on ôtera en été. Il efl très- 
utile d'attacher des nattes à ces toits ou à ces plan- 
ches, 8c de les abaiflêr pendant les froids. Au refle 
il eft eiïêntiel d'obfèrver , que tant pour le bois du 
pêcher Se de l'abricotier , que^pour le fruit de ces 
arbres, il convient abfoiument d'abWjer ceux-ci 
pendant le printems* 
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pruniers , les cerifiers & les pommiers 
en efpaliers ou e§ plemyent. 

Il faut a&uellement prefler 8c exé- 
cuter le plus tôt poffible la taille de ces 
arbres , & de tous les autres arbres 
fruitiers qui ne font pas encore taillés y . 
afin que le tout foit fini avant le mi- 
lieu du mois. 

De la plantation des arbres fruitiers* 

On peut pendant tout ce mois planter 
avec fuccès toute forte d'arbres fruitiers \ 
mais plus tôt cm les plante dans ce mois' 
Se mieux. 

Les arbres qu'on plante a&ueHement 
prendront racine en peu de tems j Se 
avec le fecours de légers arrofèmens lors , . 
de la féchéreiTe, ils poufferont fort bien. 

En plantant les arbres fruitiers en ef- 
paliers ou en plein vent , obfervez de 
planter chaque efpece aux diftances majf- 
quées le mois précédeÙL - ' ." . 
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. Quant au fol 8c à la fituation * propres 
pour les diverfes efpeces de fruits , voyez 
les ouvrages d'o&obre ÔC de novembre.- 

La méthode de planter eft d'ouvrir ua 
creux large pour chaque arbre 5 & lo* f- 
qu'il efi fait à la profondeur que vous 
avez ert vue , il faut bêcher le fond. 
Enfuite taillez les racines de l'arbre } 
c'eft-à dire , coupez les racines froiffées 
ou caffées , & retranchez en général un 
peu de toutes les extrémités de ces mêmes 
racines 5 cela fait, placez l'arbre dans te 
creux , enfuite brifez biçn la terre , met- 
tez- la également fur les racines , & lort 
qu'elle eft toute dedans, marchez douce- 
ment fur la furface Se autour de l'arbre. 

Les arbres fruitiers nouvellement plan- 
tés doivent foigneufement être préfervés 
contre la violence des Itënts : fi ce font 
des arbres de haute tige, foutenez - les- 
avec dçs pieux }ff ce font de$*&$res-nains 
en efpaliers , il faut avoir foin de les atta- 
cher. 
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De la taille & de l'arrangement des \ 

jeunes Abricotiers & Pêchers. 

Voici fcufemeçt le xem* propre pour 
étêter les abricotier* ÔC pêchçrs- en ef- 
paliers plantés depuis la Saint - Michel 
précédente avec la première pouffe en- 
tière de Técuffon , laquelle pouffe ay^nt 
une année doit être toujours étêtée baffe , 
afin de faire fortir des branches baffes 
pour fournir la muraille fuffifamment 
depuis le pied de l'arbre. 

Ceci doit juftement être exécuté lors- 
que les arbres commencent à pbufler ; 
ainfi faififfez le moment, ÔC raccourcif- 
fez les tiges dans le tems convenable , 
ce qui procurera un grand avantage. 

On coupera la tige à trois ou quatre 
yeux , 8c «s'il y a deux pouffes for le même 
fujet , coupez - les les deux félon ce qui 
vient d'être dir. ^ 

Par çé moyen les arbres prQduiront 
, quelques branches fortes proche de terre, . 
dé maaiere qu'ils feront fournis égale* 



Mars. 95 

ment de branches dès la furfece du fol 
ju fques au haut de la muraille ; mais fi les 
arbres n'avoient pas été étêtés , comme 
il a été marqué ci- deffus , leurs tiges s'é- 
leveroient comme celles des arbres en 
plein vent , & 0e fourairoient point de 
branches payables à deux ou trois pieds 
de terre , enforte que l'ufàge d'une fi 
grande partie de la muraille feroit entiè- 
rement perdu. 

Les jeunes abricotiers & pêchers étant . 
étêtés depuis un an, & chacun ayant 
produit trois ou quatre jets4*été précé- 
dent , ces jets doivent actuellement être 
raccourcis à telles longueurs quipaiflent 
exciter chacun d v euxà en produire deux 
ou trois nouveaux dans cette faifon. 

La méthode eft celle-ci : raccourcirez 
chaque jet à environ une moitié de fa 
longueur -originelle \ C'eft - à- dire, que * 
ceux qui ont vingt pouces de longueur ,"" 
doivent être raccourci à dix ou douze 
pouces , & ceux qui ont quinze pouces 
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de longueur ou environ doiventêcre rac- 
courcis à huit ou neuf pouces, & aiqfi 
à proportion des différentes longueurs 

. des jers. 

Par ce qaoyen chacun de ces jets en 
produira trois ou quatre nouveaux l'été 
fuivant , de manière qu'à la Saint- Michel 

* chaque jeune arbre ainfi traité fera peut 
être fourni , s'il eft en bon état , de 
quinze , dix-huit ou vingt jets* 

Aprè3 cela on taillera tes arbres félon 
la méthode indiquée pour les vieux ar- 
bres de cette efpece , obfervant toujours 
de raccourcir les jeunes pouffes , mais 
de telle façon qu'elles puiirent produire 
tant du fruit qu'un fupplément de jeune 
bois , comme il a été dit précédemment : 
obfervez les direâions données pour les 
jarbres en plein rapport , c'eifl: à- dire de 
retrancher environ un tiers de chaque jet, 
en fuite attache* les branches d'une ma- 
nière ferrée & près de la muraille à en- 
viron 



Mars. 97 

? iron fîx pouces de diftance Tune de l'au- 
tre. Voyez l'ouvrage de février. 
De l'arrangement des jeunes pommiers. 
Etètez auflîles jeunes pommiers-nains, 
poiriers , pruniers & cerifier* , plantés 
dernièrement eô efpaliers, afin qu'ils pui£ 
fentpoufler de bons jets proche de tene 
pour fournir le bas de la muraille. 

Si les têtes de ces arbres n'ont qu'une 
année de crue depuis Pécuflbnoula greffe, 
raccourciflez-les à trois ou quatre yeux, 
obfervant de faire cela précifément au 
moment où ils commencent à pouffer, 
comme il a été dit précédemment. 

Suppofeï que les greffes ou les écuf- 
fons aient deux ans, & que les premiers, 
jets aient été coupés , comme il vient 
d être dit, leprintems dernier } raccour- 
cirez auffi actuellement à fix ou fept 
pouces les jets qui en {ont provenus pen- 
dant Pété fuivanc 

La règle indiquée pour les abrico- 
tiers & pêchers s'applique auffi aux ar~ 

E 
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bres dont nous parlons par rapport à 
leur première formation; car c'eft en 
raccourciflant convenablement les pouf- 
fes de la première ôç féconde année de- 
puis récuflorraernom 8c la greffe , que 
tout le fiiccès dépend pour former un 
arbre mile & agréable. Quand un arbre 
en efpaiicr eft bien fourni de branches 
près de» terre, celles-ci en produiront 
fuffifaimneat à leur tour paur garnir le 
haut de là muraille. 

Mais dès que l'on rentre dans la mé- 
thode ordinaire de la taille des pom- 
miers , des poiriers , des pruniers Se des 
cerifiers , on ne raccourcira pas leurs N 
# pouffes ou leurs branches ; car après que 
les jeunes arbres font fournis d'une pro 
vifion fuffifante de branches jufques au 
fommet, leurs jets doivent être étendus le 
long de la muraille félon leur longueur 9 
en raccourciffant Amplement un jet aux 
endroits où il n'y a pas allez de bois pour 
garnir l'arbre. 
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.Pour i&is de particularités , vtfyéz l'ou^ 
rrage du mois précédent» ' 

Zts grofeilliers & lus rniftns -àt-tfuïti. 

Taillez les grofeilliers & lesraifîn*- 
de-inarsen huilions ^ fi cela n'eft pas en- 
core laitj mais exécutez cette taille au 
commencement du mois» 

Teriez les branches clair- ornées, & 
le milieu de ces arbriffeaux ouvert & net 
<le bois., afin qu'ils reçoivent librement 
le foieil Se l'air , ce qui rendra le fruit 
gros & de bon goût. 

Labourez la terre entre tes grofeilfiers 
& les ràifins-de-mars , fi cela n'a pas été 
exécuté dans les mois' précédens. Le 
labour de la terre autour des racines <fe 
ces arbriffeaux leur eft d'uije grande uti- 
lité, Se n'eft dans aucun tems plus mile 
qu'à préfent qu'ils commencent à pouflên 

Du labour des plattes- bandes des arbres 
. fruitiers. 

Labourez les plattes-bandes des art 

Eij 
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bres fruitiers qui ne l'ont pas été encore. 

Cela fera du bien aux arbres ôc dé- 
truira les mauvaises herbes ; & apr& 
avoir été convenablement râtelées , les 
plattes-bandes paroîtront nettes Se agréa- 
bles* ^, 

Remuez avec un farcloir la fiirface des 
plattes bandes labourées le$ mois précé- 
dent , c'eft-à-dire , celles ^ui n'ont pa$ 
été femées en plantes potagères ferrées, 
telles que les raiforts, les laitues les épi- 
nardsj&c. En (ùite rendez -les unies avec 
le râteau } de cette manière Facçroifle- 
ment des jeunes mauvaises herbes qui fè 
fejnent fera retardé , Se le tout paroîtra 
propre. 

La P. épi n. iere. 
_ , De la grefft. 

Greffez les pommiers , les poiriers f 
les pruniers, les cerîfiers, 8tc.cetems 
étant la principale faifon pour faire cet 
ouvrage. 
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Après vqus être ptocurc des greffes 
tuées des efpeees convenables (félon qu'U 
a été oh&rvé au mois précédent > , un 
couteau tranchant, du tilleul neuf , ÔC 
une bonne quantité de terre graffe bien 
préparée > procédez à l'ouvrage au com- 
mencement; du mois , & fuivez la mé- 
thode indiquée à l'article de la pépinière 
pour le mois de février. 

Du traitement des^ar^res fruitiers greffes 
en.finte & écujfonn/s F année dernière. 

Il faut raccourcir aux arbres fruitiers 
greffes en fente depuis un. an, les jets 
venus l'été précédent , afin qu'ils pro- 
duisent des jets ou des branches latéraux 
pouribrmer une têje régulière autour. 
du fujet. Voyez l'ouvrage de ce mois 8c 
de février. Faites cela préciiëment lorf- 
que les jets commencent à pouffer : vous 
les raccourcirez à quatre ou cinq bou- 
tons- 

Il faut étêter les iù jets écuflbnnés l'été 

E iij 
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dernier , un peu au : de0us de la place où 
eft Fécuflbn : par ce moyen toute la nour- 
riture parviendra à celui - Ci. 

Ayant un couteau tranchant, coupez 
la tête du fujet en talus environ la lar- 
geur d ? une main au- ëeffus de l'écuflbn. 
Voyez le mois précédent 8c Fafticle-de 
l'écuflonnemeat en juin. 

De la multiplication des arbrijfeaiix par 
boutures* 

On peut multiplier par boutures pluv. 
fleurs efpecés d'arbres 4fc d^brifièaux } 
c'eft îgî une bonne faifon pour 4esplàater. 

Labourez une place dans cet objet où 
la terre fe trouve un peu humide 8c non 
roide ; rompez bien cette terre avec la 
pèle , Se rendez la furface unie avec le 
râteau ;egfuhe divifez la pièce en autant 
de parties que vous avez d'eipeces de 
boutures à planter. 

Coupez avec un couteau tranchant les 
boutures des arbre? ou arbïiffeaux cgne 
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vous délirez de multiplier : il faut que ce 
foient des jets de l'été dernier , & vous 
les couperezdela longueuïd'environ f« f ' 
huit, jufques à douze ou quinze pouces , 
fclon que vous les jugerez propres àvotœ 
deflêin. Plantez-les en rangées 5 chaqtit 
bouture fera mife en terre à moitié de fa 
longueur, & ferrez bien la terre autour. 
En tems fec arrofez-les deux fois par fe- 
maine , 8c tenez-les entièrement nettes 
d'herbes, ^ 

Pour avoir-une notice des principales 
efpeces d*arbres qu'on peut fe procurer 
par les boutures , voyez fartide de te 
pépinière en oâobre. - 

De la tranfpUntation des jeunes arbres 

£ arbriffeaux* 
i 
On peut encoreôter du femis pîufieu w 

éfpeces de jeunes arbres & arbri/Teaust 

qui s'y trouvent trop ferrés ÔC qui de* 

mandent d'être plantés dans les grandes 

rangées de la pépinière. 

K iv 
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Pour cette tranfplantation il faut que 
ces rangées foient à deux pieds & demi 
de diftançe l'une de l'autre, & que les 
plantes foient éloignées entr'elles environ 
de douze ou quinze jufques à dix - huit 
pouces. 

Après une tranfplantation tardive, il eft 
nécefiaire d'arrofer. 

Et quant aux eTpeces d'arbres délica- 
tes , il convient d'étendre fur la furface 
de la paille à moitié pourrie ou de la 
longue litière , pour piévenir que le foleil 
& le vent ne de flèchent trop la terre 
autdur des racines. 

Du farclement du femis. 

Examinez le femis } fi les mauvaises 
herbes s'y manifeftent, épluchez les à 
tems foigneufèmsnt avec la main,avanj: 
qu'elles mêlent leurs racines avec celles 
des plantes. 

De Varrofenunt du femis. 
. Lorsqu'il fait fec , il fera convenable 
d'arrofer de tems en tems le femis: un. 
peu chaque fois fera fuffifant. 
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De la plantation des arbres fruitiers. 



o„ 



peut encore planter aâuellemeat 
des arbres fruitiers. Les efpeces qui réuf- 
firont font les pommiers, les poiriers, 
les pruniers & les cerifiers j mais plutôt 
que de perdre une faifon , vous pouvez 
courir révénemen t de planter des abrico- 
tiers & des pêchers, ou d'autres fortes 
d'arbres fruitiers ; car plusieurs pren- 
dront encore paffablement racine , mais 
ils ne poufferont pas fi bien en branches, 
& ne feront pas fi propres à fcfifter à la 
fécherefle qui fe manifefte en été, que 
ceux qui auront été plantés un mois .ou 
deux plus tôt. Vousobfèrverezcependanr, 
que lorfqu'on, eft dans le ca$ de faire une 
plantation tardive ,J1 convient très -fort 
de déplanter les arbres quelque teins 
avant que de les replanter , par-là on re- 
tarder? leur pouffé i en attendant on les 

E v 
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mettra «n terre & on couvrira leurs ra- 
cines. 

Maïs lorfque l'oo » &(fejft de ptea«r 
«âuellement quelques - unes des efpocej 
ci-defliis , il faut le feire la première oit 
féconde. fdmaiœ de te moi* $ car le* ar- 
bres ne pfendrofrt pas fc>ten racine» s'il* 
font plantés phi$ tard. 

Après ta plantation arrofefc chaqne 
arbre en y répandant un arrofeir d'eau £ 
cela affermira la terre ptfèS; des- racine» 
& les. préparera à feire fortir de nouvel* 
les fibres. Répètes lies arrofemens en tems 
fie environ une* fois par femaine* 

Les arbres nouvellement plantés doï- 
wnfen générai être arrofês fréquemment 
en tems fté, far- tout ceux qui ont été 
plantés tard au printems $ 'mais il fbflira 
de les arrofer une fois dan» une fèmâine r 
<Sk jours ou environ.. En feifent cela , 
a»rofe& quelquefois la téta de ftàrb** 
auffi bien*que,les radies. 1- 

Jtanr coaiferver l%»i$té de br terre 
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aux racines des arbres nouvellement plan- 
tes, répandez autour de leurs tiges fur b 
i-urfece du terre* de Ja paille à moid6 
poumejceia interceptera l'effet dufoleU 
«C desven*,* Jaterre conferveraunehu- 
nudttéfcffi/ànte arec le fecours des arrê- 
tons inodérés Faits de tems en tems. 
Détruifei k* în/èâes. 
LEïmTeaescaiifentfouvent beaucoup 
«e dommage aux arbres fruitiers quand 
«* ne prévient pas te mal C'elt ici le 

temsauquelilscommencentàs'engendrer 
fortes feuiHes des jeunes arbres, de même 
que fur les vieux arbres qui" font d'ua 
foible accroiflèment. Il faut fe fervir de» 
moyens convenables pour les détruire h 
tems avant qu'ils fe multiplient trop. 

îlfautpartîculiérement examiner à cet 
égard les arbresen efpalîers , 8c plus fyé- 
cialemènt les pêchers. 
. Lorîque vous appercev-ez dans cesar- 
lires quelques feuilles frifées , c'eft uo 
fi#ie Certain qu'il y a dés ime<2es. Oje* 
•' £ vj 
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les plus mauvaifes de ces feuilles auflï- 
tôt quelles fe montrent , & feringuez 
fréquemment toutes les branches en 
tems fee avecune feringue-de main : cela 
empêchera beaucoup les infeôes de fe 
multiplier , pourvu que la précaution 
foit prife à tems > avant que leur nombre 
le foit trop accru. 

Mais lorfqué des efpaliers jeunes ou 
vieux font beaucoup chargés de cette 
petite vermine, prenez là précaution fui- 
vante pourJa détruire. 

Epluchez toutes les feuilles frifées , 
car elles fourmillent généralement d'in- 
fe&es -, enfuite prenez du tabac en pou- 
dre 9 répandez - en fur toutes les- bran- 
ches y mais davantage fur les places où 
les infe&es font le plus de. mal. Cette 
poudre de tabac fera parfertiée fur : les 
arbres dans un matin, & vous la laiflerez 
fubfifter. Cela diminuera beaucoup te 
nombre des infe&es, & ne eau fera aucun 
dommage ni aux arbres ni aux. fruits. 

Mais pour détruire les infe&es fur les 
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arbres fruitiers , il y a une invention 
appellée foufflet fumigatoire* ayant un 
tube que l'on peur y fixer , & dans lequel 
on-brûle du tabac : en faifant jouer le 
fcufflet, la fumée du tabac fortira & for* 
mera un courant qui tuera les infeâes. 

On vend cette machine à Londres chez 
plufieurs taillandiers 8c chauderonniers. 
De Ut conservation des fleurs d'arbres en 
efpaliers contre la-gelée. 

Continuez de préferver les fleurs 8c 
les jeunes fruits des efpaliers , mais plus 
particulièrement ceux des efpeces choi- 
. fies d'abricotiers & de pêchers. 

Lorfqu'on abrite ces arbres , il faut 
continuer la choie pendant tout ce mois : 
car bien qu'il puifle furvenir de belles 
nuits chaudes , cependant le tems eft fi 
incçnftant dans cette, faifon , que nous 
avons fouvent des froids très - vifs , qui 
procurent la defiru&ion des fleurs Se des 
jeuoçj fruits fur les arbres dont nous par-. 
Jons , lorfqu'ils ont été expofés entiè- 
re ,11 m t. 
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' Ainfl dans les priniems défavorables f 
on continuera les abris jufques à ce que 
le fruit feicauffi gros que ie bout du petit 
doigt d'un homme , Se même alors ie< 
danger ntft pas toujours pafle , comme 
op Ta fou* ent éprouvé» 

Les perfbnnes qui couvrent leurs ar- 
-bres avec des nattes , doivent tes abaiflêr 
dans de belles matinées & tes relever te 
foin Mais ceutf qui les couvrent avec des 
branches d'arbfes toujours verds , comme 
le laurier, l'if, Sec, doivent les iaifl&r 
codt&tmtient jour 8c nuit ju^fues à ce 
que le frufc Coit hors de danger. 
Le ? Abricotiers- , , &c* 

Commencez vers la fin de ce mois 
d'examiner tes abricotiers 8t les pêchers y 
vous les dépouillerez dte tous les jeunes 
ï jets évidemment mutiles. 

Ceft-à-dire, que tous tes je» qmonï* 
pouffé dire&ement en avant doivént^tre 
retranchés près de leur origtne; Et même 
toutes iesbranches qui fortenr detpaitje* 
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de l'arbre où tt eft évident qu'a n'en 
manque pas , Se celtes qui font fituées 
dans les places où elles ne peuvent pas 
convenablement être étendîtes , doivent 
auffîëtre 6tées dansée tems. 

Mais obftrvez que Ton doit teHfer 
tous tes jets, dan» la vue de les étendre , 
pour peu qu'ils ibient placés fevora- 
bIement«/Quané ils auront une longueur 
fuffi&ate , on tes étendra le long de & 
muraiUe' d'une manière ferrée & régu- 
lière. 

Pour plus de particularités concernant 
l'arrangement d'été de ces arbres , voyez 
tes ifcQis de n»i & de jyta 
D* VElaguçwtyt &s fruits fijpaliers* 

Eclaircissez les abricot* <fen* k$ 
parties de l'arbre où ils (ç trouvent trop 
épais : le tems convenable pour com- 
mencer cet ouvrage fera à la fin de ce 
mois. Obfervez en lès écfaïrciflànt de 
laiffer les ÂUits/^uï promettent le plus 
8t qui font tes 'miteux formés 'j mâîs ne 
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laiffez pas les fruits fi près les uns des 
autres qu'ils fe touchent quand ils feront 
parvenus à leur groffeur. 
„ Commencez par un côté de l'arbre , 
& examinez ks branches exactement 
l'une après l'autre } difcernez fur chaque 
branche le fruit que vous voulez laitier 
avant que d'en ôter aucun. Ayant féparé 
de l'œil les plus beaux fruits & les mieux 
finies y retranchez tous les autres xle cette 
branche ^ en fuite allez à la fuivante > Se. 
procédez ainfi de branche en branche 
svec régularité. 

De la taille. 

La taille, où ellen'a pas : été exécu^ 
tée, doit être accomplie la première fe- 
màine de ce mois. - ' ' ' • 

De la Greffe en fente. 

La greffe en fente peut encore & faire, 
fi l'on en a oeçafion. ' -' 

L-s elpeces qui réuflirpnt encore font 
, 4e? Portes, de pommer 4e poires $C de 
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prunes tardives ; mais ces fruits doivent 
être greffés au commencement de ce 
mois , car la greffe ne réuffira pas plus 
tard. 

Des arbres nouvellement greffés en fente* 

Actuellement il faut parcourir fou- 
yen t les arbres nouvellement greffes en 
fente , pour voir fi la terre greffe refte 
ferrée autour d'eux , étant expofée à fe 
fendre & quelquefois à tomber. Lorf- 
que vous trouvez quelque défaut ;à cet 
égard , qu'il arrive que l'air Se l'humi- 
dité pénètrent la greffe, ôtez la vieille 
glaife 8c fubftituez-en de la nouvelle. 

Tous les jets qui fortent du iujet au- 
dèffous de 1? greffe r dçivent conftam- 
ment être ôtés dès qu'ils paroiffent : fi 
x>n les laifle fubfîftêr, ils priveront la 
greffe de fa nourriture, 8ç poufferont 
plus fortement que celle-ci. 

" Des arbres nouvellement écaffonnis.s 
.Parcourez auflï les arbres nouvelle- 
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ment écuflbnnés , c'eft-à-dire 9 ceux qui, 
ont fubi cette opération l'été dernier ; 
ils commenceront à pouffer. Exami- 
nez les jeunes jets , ôc regardez avec un 
œil attentif s'il y a des infèôes. Si les 
feuilles font frifées, les infe&es en fe- 
ront la caufe , & fi on n'y remédie pas , 
ils endommageront le jet. Epluchez foi- 
gneufement les feuilles frifées , cela em- 
pêchera lés infeâes de fe répandre ulté- 
rieurement. . 

Ne fbuflfrez point de re jettons qui vien-. 
tient du fujet: ôtez-les autant de fois, 
qu'ils pouffent, ne laiffant rien quipuifle 
primer l'écuffon de fà nourriture. 

La Pépinière. 

Du femis des arbre t. 

Sx vous avez deffein d'établir un fe- 
mis d'arbres au printems , finiffez-le ac- 
tuellement. 

Le femis doit fe faire dans des car- 
reaux de terre légère fur un terrein or- 
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dinaire, Se U réuflira pourvu -que la place 
jouiiTe d'un certain abri, ^ 

Préparez les carreaur pour le femis 
en leur donnant environ trois pieds 4e 
large; la terre doit être bien menuifée , 
& la fur fece bien égafifée. 

Séparez les diverfes femenees , 8c cour 
, vrez de terre légère chaque efytce à une 
profondeur convenable , depuis environ 
demi- pouce à ira où 4eux pouces. 

Du Gouvernement du femis. 

AmosETL le ferais en feins fec 5 mais 
il faut le faire tant avanr qu'après que 
les plantes commencent à lever. 
« Qbfervez'en tout tems d'raofèr fe 
femis avec modération : peu 8c fouvent 
fera la règle. De même ayez gcaitd foin 
de ne jamais arrofer lourdement* car 
cela fbroit propre à emporter la terre 
de deflus les femertees , auffi bien que 
de deflus de jeunes plantes qui commen- 
cent à paroîtxe. Répéta les arrofeepew 
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en temf? fec au moins une. fois chaque 
deux ou trois jours > toutes les efpeces 
de plantes du femis s'en trouveront très- 
bien. 

v X'pmbragc fera avffi fort avantageux 
au milieu des jours de foleil chaud, à 
toutes les plantes du. femis vers le tems 
qu'elles commencent à paroi tre, & un 
peu après. 

Ces jeunes plantes doivent être mi/ês 
à l'ombre du foleil , en fixant des cer- 
feaux à travers les barreaux' : enfuite 
étendez desnattes fur les cerfeaux tou- 
tes les fois que le befbin l'exige» 

Tous .les carreaux du femis doivent 
être tenus parfaitement nets de mauvai- 
fes herbes. > 

Il faut bien faire attention à celai > cat 
Jes mauvaifes herbes croiffent beaucoup 
plus vîtfe que. quelque plante que ce foitj 
«lie dépafleront celles-ci , fi on les laiflë 
fubfifter, & feront beaucoup de donv 
mage. C'eft pourquoi détruifez les mau- 
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vàifes herbes aufli-tôt qu'elles paroiflent 
dans les carreaux du fernis , ou au moins ^ 
arrachez-les ayant quelles s'élèvent beau- 
coup *, mais il faut le faire en farclaat 
foigdQuftment avec la main. 

Des arbres nouvellement greffés. 

Examinez les arbres oouvellementgref- 
fés en fente : fou vent la glaife eft expofée 
à rortiber ou à fe crevaffer , ce qui procure 
aux greffes de l'air 8c de l'humidité. 

Lorfque cela arrive, ôtez entièrement 
la vieille glaife , 8ç mettez-y- en tout de - 
fuite de l'autre , c'elt- à-dire, de la fraîche 
& qui foit bien travaillée :* ferrez-la près 
de tous côtés , afin que ni le vent ni Thu-~ 
ttiidité ne puiffent pénétrer. ( 1 1 ) 
Lor(qu'il y a quelques pouffes venues 

(i i) Il me paroît que Ton évite dans ce pays Se 
ailleurs Fihtorivémènt dont nos auteurs parlent , 
«n couvrant avec "un linge la gîaife mife fur les_ 
fujets greflfes en fente. Le linge a fait appellèr 
jcetteliiahîere de greffer,' ente en poupée. 
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du fiijet au-deflbus de là greffe , ôtez les 

proche de leur origine j car fi on leur 

permet de croître , elles armeront les 

greffes. 

Vers ce teiw , il faut examiner par 
fois lerarbrft* écuflonnés } car ceux qui 
ont fuBi cette opération l'été dernier,^ 
poufferont a&ueliement leurs' premier» 
jets j ils exigent de là de l'attention. 

Les premiers jets qui (brfent de TécuP 
jfbn 9 fontexpofés dans certaines faifons 
à être attaqués par les infè&es 5 & fil'o» 
ne remédie pas au mal , il eau fera beau- 
coup de dommage aux jeunes jets, 8c 
qud quefbis , les détruira entièrement * 
mais par une attentipn exercée à tems t 
on peut prévenir cet inconvénient à un 
point confidérabie. Examinez les, extré- 
mités des jeunes jets , 8c fi quelques-unes 
de leurs feuilles font fifîfées , ayez faux 
é& Içs àtftr , car dlçs font pleine depe* 
titf.infeôes.Parcç moyep.oa^eut em- 
pêche^ cçtte vermine de fe répandre ul^ 
térieurçment. 
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Il faut ôter de même conftammentSc 
dès qu'ils paroiffent tous les jets que le 
fujet pouflb outre récuflbn, .afin que 
toute la forcé du premier foit employée 
à nourrir celui ci» 

Détruifc{ Us mauvaifis herbes* 
Détruisez les mauvaifes herbes en- 
tre les rangées des jeunes arbres; elles 
lèveront actuellement avec abondance ; 
mai* en fe fervant du farcloir pendant 
qu'elles font jeunes ,_|elles feront facile- 
ment détruites. 

Choifiilcz toujours un tems fée pour 
détruire les h&bes avec le farcloir $ que 
celui-ci (bit bien tranchant , & faifiifez 
lé moment auquel les herbes font peti- 
tes ,& coupez-les proprement avec la 
(urface du terrein. 

Il n'y a rien de tel que de détruire les 
mauvaifes herbes en tems convenable^ 
car iQrfqu'on a fouflfert qu'elles grandif- 
fent y elles font conftamment très - dui- 
£bles à tous les jeuoes arbres > & parti- 
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entièrement aux plantes dont la crue 
n'eft pas fort avancée. Outre cela elles 
donnent un coup-cTœil fort défegréable, 
Scelles exigent double peine pour les 
extirper. 

De la Greffe en fente. 

On peut encore greffer en fente les 
arbres fruitiers ; mais il faut le |gire fur 
les plus gros fujets Se dans la première 
femaina de ce mois , ou point du tout» 

De la Greffe en approche. 

On peut aufli aâuellement greffer en 
approche toutes lefrcfpeces d'arbres & 
d'arbriffeaux que vous devrez de multi- 
plier par ce moyen. -/ 

Cette manière de greffer a lieu prin- 
cipalement pour les efpeces d'arbres 8é 
d'arbriffeaux qu'on ne tire pas facile- 
ment de femences, de provins oiïde bou- 
tures , ni par d'autres méthodes. 

Elle peut fe pratiquer fur prefque toil- 
es les«fpeces d'arbres Se d'arbriffeaux, 

foit 



Mir, ^ izi 

: foit par cuiriofité ou autrement Les afr- 
, bres doivent, être entés en approche au 
commencement du mois. 
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Les Efpalicrs. ) - 

JLi E s*arbres en efpaliers commence- 
ront actuellement à donner de grandes 
& nombreufes pouffes , on les arrangera 
»& on les étendra en droite ligne , avant 
qu'elles Ce mettent en confufîon. 

Les abricotiers 8c les pêchers exigent 
particulièrement ce foin actuellement, 
de même queufes pruniers & les cerifîers. 

Examinez , s'il eft poffible , de tems 
en tçms tous ces arbfes, vers le milieu 
ou fiir la fin du mois , & éclairciflez-les 
de toutes branches inutiles & mal pla- 
cées , étendez en même tems toutes les 
- branches utiles bien placée^ près de la 
muraille & d'une manière régulière, 

F ' 
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Toutes les branches qui pouffait **, 
avant y 8c toutes, les autres qui font ni, I 
placées, (ont inutiles fit doive&r être re- 
tranchées. Ces branches font celles qui 
-viennent for te front de l'arbre de qui ont 
une direâioà avancée , ou qui d'ailleurs 
ibflr fituées fi irrégulièrement qu'elles 
ne peurent pas erre étendues avec grâce £ 
4evenaarakfi inutiles, elles doivent être 
mranchétSé 

De même toutes les branches qui ont 
aîné trop forte pouilè, doivent être confé- 
dérées potix la plus grande partie comme 
cunz de la nature de celles qui font inu- 
tiles. Ce font des branchés qtti font évi- 
degaineat plus vigoureufes Se qui croif- 
fent beaucoup plus que les autres j on 
le* retranchera U plupart y à moins que 
qpelqpts • unes né panifient néceflaires 
dans des places particulières pour rem- 
plir un vuide, ou pour fournir dans la 
fuite un fupplément de bois ; dans ces 
•cas on lailTera feulement quelques bîaâ- 
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«3ios de cette Forte ^ 8c toutes \$s autre* 
feront retranchées tout près 4p km Oxir 

Obfer ve« en même tems^ gi*e lor (quf 
\ $cs jte^ches boajiçs & biçn pissées fe$t 
*en trQpjggraqd »ornbfç & qu'elles devien- 
nent fuper&ues.) fomm de quejque par- 
tie de Farhre gui n'en mangue pas dlft 
*out , & où eflçs pe pourjQÎçaj 4 tre d 'n- 
fage.,fi on les «Jaiflbit jufquîà fel taill* 
cdîliiver^ obferve*,, xiis-je , «pie 4c tellçç 
branches fuperflues , cpoi^ue bopnes eg 
«lles-même6 , tie pouvant pas être éten- 
dues ^<:Gmmèa.£onvieijt, & étant inu- 
(■ , rtîjes , doivent être retranchées j, à me*» 
Arrc que l'on éclaircira l'arbre de Jeune? 
"branches non néceiîaires, le fruit fera 
~ mieux nourri. ' 

Mais on làiffera , pour les ^rrdnger 9 
i sune quantité fuffifante des meilleures 
! branches de -gôté* qui auront une crue 
| modérée* & gui feront jb^ea fi tuées ,"ÔC 

. ' '*'.:' ' '" ' £ ij ' 
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on les étendra près de la muraille'dans , 
. un ordre régulier. 

Il eft particulièrement néceflaire de 
latfTcf autant de branches bien placées 
d'abricotiers ,' de pêchers & J £u cerifiér 
Ae morelle qu'on en peut arranger con- 
venablement 9 car ces arbres pfoduifent 
leur fruit principalement fur les bran- 
ches d'une année, c'eft- à-dire, que les 
branches' produites pendant cet été, por- 
teront du fruit Tannée fuivânte. Ain/Î le 
meilleur moyen eft de laiflerdans cette 
faifon une quantité fuffifante «de bran- 
ches les mieux fituéés & qui çroiflent 
bien., afin que l'on ait du choix pour la 
taille d'hiver. 

Obfervez de même que toutes les bran- 
ches qui ont acquis huit, dix, ou douze 
pouces de longueur, doivent être atta- 
chées près de la muraille aufli réguliè- 
rement qu'il eft. poflible, 8c chacune 
dârts toute fa longueur : on ne les rac- 
courcira dans >mcun tems de Tété fous 
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quelque prétexte que ce foiî, car cela 
feroit d'une plus mauvaife conféquençe"; 
qu'on ne penfe communément'. 

Si ces branches étoient actuellement 
raccourcies , il arrivëroit qu'en lés em : 
péchant de poufler en longueur, cela les 
feroit produire dans/leurs côtes une quan- 
tité de jets inutiles, prefque chaque œil , 
eh* produirait un - 7 ces jets feroient in- 
Fdillibtertient foiblcs , ÔC nuiroient d'ail- 
leurs aux principaux jets d'où ils pro- 
viennent, ils occafionneroient auflî un 
ombrage fi fort qu'il feroit impoffible 
aiçc rayons, du {bleil, foit à l'air de pé* 
* nétrer pu fruit ÔÇ de le faire croître 
d'une manierç { régulière , néceffaire. . 
cependant pour avancer raccroiffe- 
menj de tout fruit d'efpalier : tout cela 
réuni eft trop préjudiciable ÔC contraire, 
à l'idtention originelle d'avoir des e(pa- 
liers. / 

Cependant il y a des cas où l'on peut, 
dans cette (àifon, raccourcir quelque* 

Fiij 
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jets de ces arbres jpar exemple y fi votré 
arbre eft jeune f & que vous ayez befoia 
de bois pour fe garnir, ou qu'il y ait 
quelque vuide dans un arbre vieux , vous 
pouvez dans ces deux circoqiftances rac- 
courcir une oii^luiieurs des plus forte? 
pouffes comigues à la place* où Je bois 
manque } on tes raccourcira à trois 01* 
quatre yeux , 8c elles produiront denou- 
veau peu après une branche à chaqu^ 

œil qui refte. 

Les Pommiers &c* ■ :' 

On examinera auflt de tems en tèms> 

Vers la fin de ce mois , les pommiéft, les 

poiriers , les prunier* & les cêfifîefs éji 

éfpaliers. Car ces àrbïes doiv&ft é^fte- 

menf être dépouillés dé toutes 'bftncké* 

inutile* 8c d'âne mauvaife venue j ôn&eis- 

tlra les brâfiches utiles & rêguGe'res. 

. 'Retrancher près de létff origine toutes 

les branches qui onrpoiifie en avant, de- * 

même que toutes les brahdtasr qui : iîén- . 

itent 4ahs dès places de l'arbre où' iî 
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nVxifte aucun vuide , & celles, qui nç 
peuvent pas être étendues avec régula- 
rité \ plutôt on exécute cet ouvrage dans 
ce mois & mieu* Ton fait» 

Mais obfervez de laiffer dans difie- 
rentes parties de l'arbre quelques -.unet 
des branches de coté les mieux placées Se 
qui ont une crue modérée , particulière* 
ment dans les places où te bôfc manquera 
probablement } lâiflez- en davantage qu'il 
ne paroît que vous en aurez befoin , car i{ 
eft très -utile de téferwr & préfent du 
formes branches pour en tfhoiilr axas h 
tarlle d'Mver ; ce *pà fera fuperflu, 
pourra alors facilement être œtrmcÈi, 

Les branches qufcm a laifiees doivent 
auflî r parvenues' à une certaine longueur, 
être ëre»ao&s près de là muraille, 8ç 
'dpqtfô bftfftOhe ^loit être tenue dan* 
toute fà longueur pour la laïfon obferveo 
â l*êgard des abricotiers & des pêchers 
fec Outre cda les pommîete , poiriers % 
.prwfctt *8C Ccrifiçrs ne doivent TSffiaif 
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être raccourcis que dans des cas particu- 
liers qui ont été expliqués dans la taille - 
d'hiver. N 

Où cependant il fe manifefte un grand 
vuide, il fera convenabe fur la fin de ce 
mois ou en juin, de raccourci* à trois 
ou quatre yékx quelques -unes des jetfnes 
branches voiiines de Tannée j cela- fera 
produire quelques brariches.de côté où 
latérales dans cette même, fhifon , pour, 
garnir. les places vuides. ( iz) 

Eclair cijfe\ les abricots &c* 

Eclairçissez les abricots & ks pê- 
chers dans les endroits où ils font trop , 
épais fur l'arbre. 

( ii) Il faut faire attention à la date que nos 
auteurs fixent. Si on raccourciflbit plus tard, 
les jets que produiroient les boutons feroient 
chétifs , ils ne murlroient pas , ils donneraient 
île mauvais bois qui ièroit trop poreux , 8c qui 
tte produirait point de fruit dans la fuite. 
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Quelque fois ces arbres produiront, 
dans des faifoa$ favorables trois fois plus 
de fruit que leurs racines ne feront en 
état it nourrir convenablement - r fit fi 
t>n lai/Jojt le tout on 1$ plus grande par- 
tie, les fruits s'aiïameroient l'un l'autre , 
fie engéuéral ils fcroient petits ôc de maur 
yais goÛL .;.... 

Outre cela 5 fi on laiflè . fijbfifler une 
trop grande quantité de ces fortes de 
fruit* i la çonféquence qui en refultera 
ne fe terminera pas, abfolmnent à k| 
mauvaife qualité, du fruit pour cette 
année , mais cela s'étend jufques à deiuç 
ou trois ans dans la fuite * car la trop 
grande quantité, de fruit' abforbera la 
nourriture des arbres au point qu'ils nç 
pourront pas produire Tannée fuivante 
«des; branches , & .cela les épuifera fi 
ion , qu'ils ne pourront pas recouvrer 
leur force pour produire de bons bois 
avant la féconde année, & probablement 
û faudra attendre la troifieme avant çjup 
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d'cipérer une récolte : pa<IWbte» 

Àùifi , dans les parties de l'arbre oti 
les fiWît* fe trouvent trop 'épds^tédiK* 
ftz les à un nombre to&tëré > ft phi- 
tôt cela fc fek & mieux s'en trouveront 
les arbres , de même que les fruits reftaâs» 
' Cet élaguement doit être exécuté avec 
beaucoup de foin ; on regardera ena&e- 
mént les branches une à «ne % 8t atàmr 
que d*ôter aucun frrnt , vote drfcfernfcrez 
de l l œfl fur 'chaque ! brânehe le finît qui 
doit être fatflS. Les fruits qui promet- 
tent le phîs ÔC qui font le mieux fcrtmés 
doivent être confervés ^on aura quelque 
égard auffi à ceux qui fbntle* mieux pla* 
ces fiir les branches \ chaqueèlpete dék 
étirelaiifëeà une telte diftahce quecîtéqu* 
fruitaitiuflMammen tdepface pourcroîtr* 
à fonarfe de tous côtés jtHques à&parfotte 
£roffcur, fans fe toucher l'uh Vamte. Far 
exemple , ruffpofeï qu'un arbre fort dans 
nm état paSkble de 4bree *3c que (Se 
ètanches portante* foiemde tirttirdffcfr- 
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pmm grandeurs , c'eft-à dhs f qwfl en 
m de fonts f de moyônùes & âe foibfes % 
te nônAfe de $uir qu'on teiîfcra for ces 
3*bres eft çehii-çi : for fcs bfànchesi* 
'ptas 1bi*es on laiflera trois des plu* 
«beat* *£ ^es meHteuf* fruits > fur celtes 
4e ffioyenae forée pas phis de deœ,i£ 
feufcment un fur les phisfoibfes. 

Faites: attemioa que Vif y a peu (M 
beaucoup d<* fruit -fur tes arbres , (te 
n'en pas-laîfibr deqx ow davantage 
4e la botfne groflfeur plus près Tirfji 
de îamre que de cinq â fet pouces 
Lorfqu'on mira tàfctyè à peu près dans 
l'claguement lés diftanws jci-detffhs, fcç 
qu'on 1 aura foftfé .fit? I&«âftffeateff bran- 
ches la çaamké de &uit marquée > dlef 
«amèneront toutes ks efpeees à wç vrai* 
#**foôiç». En même teins le* arbref 
f*mût des pouffer avec ai£ince >& pro- 
duiront ane tjuamiié fuffi&nte de boof 
bois pourportor 4u &uk Twaie && 
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r Telle eft la méthode d'écl^îrcîr cet 
cfpeces de fruit qui font d'une commune 
gfoffeur $ mais les fruits dune petite 
groffeur doivent être tenus plus près. Et 
on doit aufli en laitier un bon nombre 
Xûf les différentes branches. Par exemple, 
hs abricots hâtifs mafculins , les pêches 
de mufcade & les pavies hâtives de 
, mufcade, font les fruits les plus hâtifs 
et de beaucoup les plus petits de leurs 
efpeces. On peut en Jaiflçr , fur chacune 
des branches fortes v environ quatre ou 
cinq , trois fur les branches de moyenne 
force , fie aiafî à proportion fur les 
branches les plus foibles. 

De la destruction de* chenilles. 
Les* chenilles, (î^n n'y porte pas obC- 
tacie , caùferont fouvent un grand ravage 
parmi les fruits choifîs d'efpaliers j elles 
fréquentent particulièrement te -abri- 
, cotier$ & lçs pêchers > & elles feront 
pernkieufes à ces eipeces de fruits , fi on 
ae prévient pas le maL 
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Qo examinera Couvent ces arbres le 
bon matin , le fcir, Se après des ondées 
de pluie , tems auxquels cette vermine 
rampante fort de fes trous , pour fe nour- 
rir du fruit , elle peut alors facilement 
être prife & détruite. 

Du nettoiement des plate* - fondes des 
arbres fruitiers. 

Les plattes-bandes oùexiftent les ef- 
paliers doivent être foigneufemenr net- 
toyées d'herbes } car out*e qu'elles font 
défagréables à la vue , & qu'elles épui- 
fent la nourriture des arbres, elles attirent 
les limaces & autres fortes d'infoâes 
rampans préjudiciables ati fruit. 

Ainfi toutes les fois que les mauvaifes 
herbes fe manjfeftent dans ces plates- 
bandes ^fervez - vous d'un farcloir bien 
tranchant dans un jour fec Se de foleil 
pour en arrêter le progrès,, 
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&s injkcks font mtijiblts~aàx arhes 
fruitier &> 

* Lorsque les petits îirtèftes attifant à 
quelque arbre frmtfer f 41 finit fe fervit 
de certains moyens pour le$ détruirèavan t 
leur accroiflêment , 3t avant qu'ils fè 
répandent trop } car Ut feront beaucoup 
de dommage aux ubac* & aq fruit. 

Quand une fois ces petits êtres de£ 
(rumeurs attaquent uae cettaiac trancha 
de fa*bre , ils s'étendront daa$ jrès^peu 
de tems fer le tout * s'ils «ne ibntpas 
prêtés ^ il* gâteront les jeunes poufiee &C 
détruiront les fouille* 4 un point -fijrpre» 
nnnt , Se lorsqu'un arlsveieftxiépouiUé de 
ics feuilles y l'on .ne peut efpérer que 
peu 4e bien du fruit 4e cette année. Ainfl 
aufli tôt que les iafaâes & njanUelten* 
for quelque parcie des arbr&s , il eft à 
propos doter toutes les cnauvai&s feuiir 
les qui en font infeôées , c'eft à dire 9 
celles qui font ridéeefctf beaucoup frifées ; 
arfuite répandez de la pouffiere de tato* 
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fur toutes les branches & feuilles , répé- 
tant cela au befoin ^ ce qui contribuera 
confidérablemen t à-Iadeftru&ion de cette 
vermine &ce qûirempêchera de s'en- 
gendrer. 

L'arrofefnem des arbres firaittefs ainfi 
infèdés par les infe&es eft fbttvent utile", 
'pourvu qu'il Coït fréquemment répété 
dans un tems fec 8c chaud , Se que l'eau 
Toit pottffSe avec quelque force contre 
les arbres. 

Seringue pour drrofer les lra:itht$ des 
arbres. 

Dans la vue d'arrofer les brandies 
<<les afbrœ ct>défR>s y il n*y -a rïtn dfefi 
vttlti *c cfe fi cdnventiWe ^l'unt feriogwe 
4e main. 

Pat fcfecoUrt décote ftftitcferiiigue 

^ûtè pértbtmepiur feferôr&ftfutaatiétf*, 

-& av^c gSrande ftcMité & promptitude 

*lte peut potilfrr l*ôtt Wwtu te* sbns 

depuis te pkd ju^^ ibmttm Jdria 
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muraille, lors même que celle-ci feroit 
de quinze ou vingt pieds de haut: c'eft 
certainement le moyen le plus facile Se 
le plus prompt pour arrofer les branches 
des. arbres , & c'eft auffi un moyen puif- 
fant pour obtenir cet effet , car la feria- 
gue pouffera l'eau avec une certaine forcé 
contre les arbres , elle déplacera les che- 
nilles 8c autres infedes 8c nettoyera effi- 
cacement les feuilles 8c les branches de 
poufîiere, de toiles d'araignée & de toute 
autre fàleté qu'elles peuvent avoir con- 
tractées : fi les arroferrens font répétés 
de tems en tems , iorfqu'il fait bien fec , 
peu d'infeâes pourront s'engendrer fur 
les arbres. Ainfi toutes les fois que les 
infedes fe montrent, 8c que le tems fera 
fec , feringuez bien les arbres une fois 
par jour pendant une femaine 5 ce pro- 
cédé diminuera cohfidérablement leyr 

:O0mbre,sll^e les détruit, pas totaje- 
snem , pourvu que cela fe fefle avant que 

.les infe&es fe foient tiop répandus* 



On peutauflife ferv*r à propos de cette 
feringue pour arrofer en tems fec,8c 
les jeunes & vieux arbres en plein vent 
lorfque les infe&es attaquent quelques- 
unes des branches/ - 

Ces fèringues font autant utiles qu'à 
bon prix. Les meilleures font celles fai- 
tes d'étaim ; on peut les acheter dans 
toutes v les boutique^ de potier d'étaim 
depuis huit à dix ffiéllings jufques à une 
gUinéé'conformérnent à leur grandeur. 
* Quelques - unes fbdt fixées dans un 
grand Vàfè d'étaim qu"ôn place fur une 
brouette à eau , qui peut être facilement 
conduite de difFérens côtés j d'autres 
d'une conftruâion plus fîmple font pla- 
cées, tor/qu'ôn s'en fèrt , dans un grand 
feau ou dans liri grand cuvier rempli 
d'eau de maniéré qu'en tenant la ferin- 
gue d'une main on la fait jouer avec 
l'autre. '*: ' •' / '' ? '••• ■•«:•-« « 
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De Varrojkment des arbres nouvellement 
plant/s. 

Les arbres nouvellement plantés r 
tant ceux en plein^ycnt que les arbres • 
nains , doivent être bienarrofés lorfqu'if 
fait fort fec , environ une fois par femaine ; 
il fera auflî très - utile d'arroièr de teros 
en tems les branches de ces arbres , Se 
toujours en tems fec* 1 

Exa/fiinei les arbres n&uvtlltirfflfr gref- 
fes en fente. r .-, 

Examinez les arbre* de toutes tes ef- 
peces greffes en fente ce#rftntèiiis$qtiaii4 
4a greffe &la fujet font bien unis <e&&fft» 
ble , la lerte gtefle n'y eft plus néceffaïre, 

Cetee «mion Vfeflfeâue ordinairement 
vers le t«8Heu o» vers -fa fin de ce mois f 
tems auquel on tloît èterla glaifc } mais 
on laiifera fubfifterles ligatures deux ou 
trois femaines plus loitgttins, ou jufque9 
à ce que les côtés de la fente commen- 
cent à gonfler , alors ôtçz - tes entié» 
remenfc 
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Des arbres nouvellement /cujfbnnts* 

Examinez auffi les arbres nouvelle- 
ment écuflbnnés, c'eft-à-dire , que vous 
examinerez aéh» Dément Ôc fouvent les 
arbres écuflbnaés ré ce dernier; vous re- 
trancherez tous les «jeteons qui forte** 
du (u jet près de récuiïbn. 

Cela doit fe pratique* <x>nftamment 
tourte* les fois qull fe man&fte quelque 
rejet $ tous ks retrancherez prempter 
ment près de leur origiae , alors le^fnjet* 
noyant à nourrir que t'écuffon * octai ci 
PQufiera çertaiaemeflt avec #lus de vi- 
gueur* 

La Pépihi&t* 

Le principal foin qu'on doit avoir ac- 
tuellement dp |a pépinière eft de détruire 
Ies~mauvaifes herbes dans tou 4 ? tes 'en- 
droits où elles fe mamfeftcnt , 8c d*ar~ 
roier convenablement toutes les plantes 
qui demandent cette attehtfon. 

Ceft fur- tout a&ueltenïent qu'oii doit 
avoir ta foin exatt de tenir nets d'herbes 
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les carreaux de tous les jeuriesarbrçs : & 
arbriffeaux , & cela doit toujours être . 
exécuté foigneufementavecla main. 

Arroft^le femis.. 

Dans ce tems obfervez de rafraîchi? 
fouvent les jeunes arbres , s'if fait fec» " 

En arrofent le femis , aye* grand foin 
de ne le pa* faire trop lourdement , tar 
cela feroit propre à laver la terre, â Pen 2 
traîner , 8c à expo fer les tendres racket 
hu foleîl qui les brûleroit. 

Ainfî arrofez fréquemment 8c môSe^ , 
rément , ce qui fera fort utile 5 trois ar- 
rofemens par femaine, ou un arrofe- 
ment de deux foirs l'un-, feront fuffifans. 

'Des arbres nouvellement greffes en fente 
& écujfonnés. f *. 

Examinez lesjjreffes en feate vers la 
dernière femaine de ce rrîois • 8c dans ce 
tems-là ôtez la glaife, car elle -ne fera 
plus .néceffaire , fit en même tems déta- 
chez les ligatures. 
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Ne laiffez fubûfter aucun jet qui forte 
du fujet au - deffous de la greffe t mais 
auffi-tôt qu'ils fe manifeftent*, ôtez-le$ 
tout de feite, 8t cela doit être exacte- 
ment obfervé , afin que les greffes ne 
foient pas privées de leur nourriture. 

Examinez auflî les arbres écuflbnnés 
Tété dernier , on ôtera conftafnmenr tous 
lès jets du fujet dès qu'ils .paraîtront , 
parce qu'ils priveroietft.Pécuflbn de fa 
nourriture* * 

DétruifeTL les mauvaifes herbes entre les 
rangées d'arbres. 

. Il faut aâuellemeflt. tenir tpujôurs ex- 
trêmement nette d'herbes laterte çntre 
les rangées de toutes les; efpeçes de jeu- 
nes arbres. 

C'eft.à préfent qu'elles fe manifeftent 
par-tout jwecsbqndaflçç Sç tr«§;- prom- 
temertt j:mai$ t<>u*es les fois qu'elles fe 
-montrent entre les rangées de* arbres , 
il n'y a rien de plus aifé que ^dçjçs dé- 
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traire pour lç plu? grand nombre, eniê 
Servant d'un farrîoir xraacham dans le* 
*em$ ffcçs. 

JUIN. 

Abricotiers &c. 

ui Ton nTa.pas encore paffé ea *ewt6 
les abricotier? fie les pêchers * 8c qiji'oa 
ne les ait pas mis en règle le mais pré- 
cédent, cela doit sfexécatec a£hielie~ 
ment. 

Cet ouvrage doit fe faire au commen- 
cement du mois , 8c doit être fum «vec 
topia* grande ai&hrké jufqu^à $ A:: 
car fi cm a fouffert que ces arbres ftftaf- 
fent long-tems dans un état de confu- 
sion , qui augmente naturellement dans 
cette faifon,. cette négligence ne nuira 
j>as feulement aux arbres à un grand 
degré , mais élkrretâfrdtfra aufll btao- 
coup Paecroiffemetit 8c la maturité de 
cësfortesideihitts* 



. AWL, examinez aâuellement ces e£ 
paliers ^ prenant grand foin de retran- 
cher tous les jets qui ae font pas d'ufte 
belle venue Se qui fon* mal placés j car • 
ce procédé ne renforcera pas feulement 
«ces arbre», mais ïl^procurefa plus de 
place pour étendre le long de la mu- 
raille y Us jets utiles d'une manière coft- 
prenable. 

C'eft- à-dire-, qu'en général vous dt- 
vez retrancher tous les jets qui s'éten- 
dent trop dans leur accroiffement, de 
inêtne que tômes les branches qui pouf- 
fent en avant & toutes celles qui font 
unal placées pour les étendre 5 coupe*- 
ies tout x proche de leur origine. 

Mais obfervez de laiffer dans chaqute 
partie de ces arbre* , un nombre fuflî- 
lant dés meilleurs jets pour les faire 
rapporter l'année fuivante, c'eft-i-dire^ 
1aifle2 tous Jes jets réguliers , d'une 
pouffe modérée , qui font bien fitués 8c 
*qui peuvent être arçraqgés soaveaabta; 
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ment j en même tems difpofez les pro- 
prement contre la muraille. 

Ne raccourciflez aucun àes jets pour 
la raifon indiquée au mois' précédent, 
mais arrangez - les /Toit qu'ils foient 
grandr ou petits félon toute leur lon- 
gueur. 

Etendez en général les jets , & atta- 
diez lesauflî régulièrement que poflîble} 
zyez gran4 foin "de les difpofèr de ma- . 
xiiere que les feuilles puiffent procurer 
au fruit un ombrage modéré dans les 
jours où le foleil eft chaud. Car toutes 
les efpeces de fruit d'eipaliers profitent 
trè&- bien fous une légère couverture de 
feuilles , celles-ci abriteront aufli en quel- 
que forte le fruit contre les nuits froides. 

De Véclairàjfement des fruits d'efpaliers» 

Eclàircissez les fruits d'elpaliers où 
ils fe trouvent encore rropferrés. 

Cela doit s'entendre principalement 
des abricots Se des pêches , & en les 

éclaîfciffant 



éclairçiflart observez la règle indiquée* 
le piois précédât tpuçhanç ces mêmes 
efpeces de fruit. 

Pommiers t&ç, 

Le$ pommiers, poiriers ÔC cprj/ïer$ 
en e/paliers auront actuellement pouffé 
(Je grands jets, & fi l'on n'avôit pas exa* 
miné ^ces arbres ça mai , il n'y ayroit 
aucun terris à perdre pour cela , Se pour 
les mettre duement en règle. 

Examinez ces arbres avec beaucoup 
d'attention, & retranchez tous les jet? 
inutiles 8c non néceflaires, c'eft-à-dire t 
coupez tous les jets qui pat une crue 
rrop forte» dans les endroits où iJsiê 
manifeftept, de même que tous les jets 
qui pouffent en ayant , ceux qui fonj 
produits dans des places où ils ne pour- 
roient pas être étendus convenable* 
ment , ÔC tous ceux dont pn n'a pa; 
abfoJument befoin pour un rfupplément 
de bote* N . 

G 



14*, Juin. 

. En mettant ces arbres en ordre, il fèu* 

lob&rar qu'il ifeft pas néceffaire de lai£ 

.fer ua fiipplément auflî cotifcdérabte de 

jeune bois , comme aux pêchers ÔC aux 

abricotiers qui portent toujours leurs 

fruits fur des branches d'un an , & qui 

exigent dès là qu % on teiffettoaqu* été un 

. fopplément de jeune bois dans tes dwe** 

fes parties dé Tirbre; niais quant aux 

' pommiers , poiriers , pruniers , ceri- 

fiers , leurs branches ne commenceront 

à porter que lorfqu'ettes auront deux ou \ 

trois ans , 8c quelques - unes quatre ou 

cinq i C*ëft-à-drre ,que les branches de 

Ceriliers * commercent ordinairement de 

porter * du fruit à un .oirdenx ans , celles 

de pruniers St^e pommiers à deux ou 

trois , 6c celles de poiriers à trois ans 

au pîus tôt , & quelquefois feulement à " 

quatre ou cinq ans : mais quand les 

brandies de tous ces arbres fruitiers 

cotîïmencent à produire, Hs 'continuent 

à le faire de plus en plus pendant plu- 
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Cents rnnées, de manière que, comme 
il 3 été marqué ci - deffus ^ il n'eft pas 
befpi|> 9 agrès jue les arbres font uçe - 
.fpis çgfoisjfuffifamrnoit de branches > 
^e jfeiflêr un fupplément auffi coafbmc 
^général déjeune bois comme aux 
.jpéçfoxjs. .& abricotiers. 

Cependant jl, fera à propos dé laif- * 
fer cji, & là dans chaque arbre quelques- 
uns des jets de la* plus belle venue & des 
mieux placés ; on ne négligera pas la 
xhôfè a&uellement fous aucun prétexte 2 
. car quelques-uns de ces jets deviendront 
.^raifemWabkment néceflaires ppur.être 
I m emp^yés çn ; fiijppjéiTient dans certaines 

place? de Farbçe, lors de la taille d'hiven 
I Et lorfqu'iî fe manifefte un manque 

L aBfolu de boîç d^ps quelque partie de 

| . ces arbres ^ aye? fpin ppur lors de laif- 
| fer, s'il eft poflible , quelques bous je» 

dans cette partk: là. 
Le mieux çft; toujours de réferver dajiss 
. x " cette Jfeifim une quantité paffable dee 
l ',.-*' Gij 
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meilleures branches $ elles fè trouve- 
ront en j>lace lors de la taille d'hiver. 
Si Ton çn abefoin gour remplir' quel- 
que' vuide , ou pour garnir les eftdrbhs - 
où il y a de vieux bois ou du boîs mort, 
$C fi alors on n'a pas befoin de ces jeté, 
on pourra les couper facilement : il n*y 
a rien de mieux que d'avoir un choix 
fuffifanr de jeune bois propre , 'dans lé 
tems principal de la taille. 

Méthode pour garnir de branches les 
parties vuides des efpaliers. 

IL fautobferver en cette faifon que 
s'il exifte quelque vuide dans les efpà- 
liers quels qu'ils foient', qu'il faijfc deirçc, 
trois ou plufieurs tranches poi</remplir 
v ce vuide , & qu'il ne foit venu dans cette 
place qu'un jeune! jet j il convient en 
ce cas de raccourcir ce jet dans la pre- 
mière ou féconde femaine de ce mois , 
* à trois , quatre ou cinq yeux , confor- 
mément à fa force : par ce moyen le jet 
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po^Tg^deux , trois, ou peut êtr£ quatre 
braacl^ latérales dans cette même fai« . 
7 fou tpour remplir le vuide. ,, 

Cette méthode dç raccourcir les jeu- 
ncs^^çançhes qui ont pouffé dans ce 
tem5<i^pait également être, obfervée 
fur les jçuqes^arbres dans la vue de pro- 
curer une provision eje branches . ppur 
for «1er la tête du fujet» 

: Dès arbres nouvellement plantés. 

7 jË^AMNEZ< les aAjes fruitiers nqu- 
Tellement plantés , c r ëft*-â dire , ceux qui 
l'ont été l'automne r Thiver ou le pria*' 
îems précédent,' en particulier les arbres 
en plein .vwtir mettes -les en fureté 7 de 
manière que;Je yent ne puifle pas les 
fecoùçr jk^^ll^ebranle pas leurs ra* 
cines. / J 

Il faut bien faire a»e«upn $ cela , for- 
tout pour lés. arbres en plein vent qui 
ont des fautes tiges Çc des têtes garnies 
ie bfa!ncnés J j car pxi verra clâirèmènr 
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que ïe^arbffes qm àùfbnt été mKW ; /!F- . 
refê , pôuifèrônt des jets plus' fdirtfe que 
ceux qui n'aurbnt pas été affiné* t pre- 
nez foin de même de tenir la terre bien 
ferrée autour des tïgés d'arbre* rfctëVel»" 
leïhenr plantés, afiii que le foleH r ôlï îé^ 
vent ne puiflehc y ^èdétrer pour* déta~' 
cher la terre des ratihefs. . 

Examinez les jeûnes abricotier* Rp& 
chers étêtés au primems * ils atiro&tr felt v 
de fortes pouffes, 6ç celles-ci feront at- 
tachées à la mùralllç pour les préfëryer 
du vent. 

" - ' ' - ' *'i j ?/:» •;." -'J.:. : t. ! «/' 

On arro fera 'toù jours r ènr têtafs : fet le* 
arbres nouvelfciîtènt plàtftef J'iAiafr j>ar-- 
tîca!iéfein2ïïtV5U£ ^ûtiiXâ^aH^Hn^ 

tems. * •* r ■ 

On peut coAïmencericl'écûfrQnnér les 
arbres à noyai|x ; dans la 'ttp$eme, ou 
«fuatrienie ftaiatne de "ce moï$l" J ; 
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Les efpeces fi*r ïefquelles an peut ^ro^ 
céder , font les abmoûers, fit le* pê* 
chers h^tifr* 

Le wais le plus fevorabfe pour cet 
ouvrage v eft un teras fomhre j tuais s'il 
ne furvient pas , U fera très à propos 
tf 'ecuflbriner le matiruni le foir. 

Les fujets propres pour écuflbnner les 
fruits ci-def&s , font les pruniers venus 
de noyaux de prunes, & après deux our 
trois an* tes fujets auront la groflèur 
convenable pour être écuflônaée. Voyez 
fduvrage de février qui renfe rm e les di- 
rçdions pour tirer les iujçct tant 'de fe* v 
menées- que de rejettons. 

L'écuflbn éok être infcrré dan* le fii- 
jet à environ fir pouces de hauteur de- 
ppis. terre, c*eft-à dire, fi on dtflio* le 
fijjet pour arbre-nain en. eipalier \ mais 
ppur unarbreen plein vent, on peut éçut 
fonaetà la hauteur. de, trois,, quatre à. 
cinq pieds. 

Obfervez de choiiir tou jovr$ une plac* 

C iv 
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nette du fujet pour faire Pincifion qui 
doit recevoir I'écuflbn» 

Quant à la'rrianiere d'écuflbnner ,elle 
elt expliquée complètement dans l'ou- 
vrage de la pépinière en juillet» 

De la confervation des ctrifes par rap- 
• port dut oifeaux. 

Attachez des filets contre les ceri* 
fiers hâtifs en efpaliers , pour garantir le 
fruit contre les moinaux Se autres oi- 
feaux décorateurs. 

De même Jorfqu'on peut étendre de 
grands filets fur les cerifiers en plein 
Vent d'âipeces choifieS , on doit le faire 
au commencement de ce mois. 

L A P É P I N I- EU E, 

Ecuffonnt\ les abricot ien r & les pêchers*. 

Mettez- tous en train d'éçufîonnet les 
abricotiers auffi bien que les efpeces hâ- 
tives de pêchers. "Oa peut commencer 
cet ouvrage vers le dix- huit ou le ving- 
tième du mois. * " 



Jamais ces arbres ne réuflîront mieux 
«gue .lorsqu'ils aurant été icuflbnnés fut 
«des pruniers. ( 13 ) Les fu jets >doiverit 
être tirés àç noyaux^ & agrès deuç ou 
. trois ans, ils. auront la;groffeurcoavena- 
hle pQiir être écuironnés. . ■ . . 

Faites attention que les boutures dont 
on tire les écuflbns, doivent être cou- 
pées.nnfdes arbtes feins & gui ont des 
>poufles modérées. 

On peut confulter la méthode de faire 
cette opération dans l'ouvrage du mois 
fuivar)tj à l'article de lapépiniere. 

Du traitement des arbres écujfbnnù Van** 

u .rtée'tfirm&e. . c - 1 ■ 

" V cro , - .*;•;.<; :»:» - * t .i. -\ . ± 
Examinez les arbres écuflbnnés Tété 

Vmm i ji i tt ■ ■ ' \[ j 1 ■ ; ii j ■ - 

Ci*) Il faut bien faire attention "à. ceci; .car 
nos jardiniers 8ç nos pépinicrifles entent les pev 
chers finies: atrii^iers;^.des;fii)eflrjii^nan-, 
r ,diers, qui font des arbres foibles & de peu 
<it.ihirée« 



«fernietf 5 quelque* * uns atàrèftt fâi* ^ â& 
pouflcs vîgoureufes * M^cèlks - ci ioW 
Ttnt êrrt foiHtenûèSî V J 

Pctar cet effet # âf&fim éfs^foiP âès 
b3^tiettc^ettvifoide i deux pteds-cte lotigj 
mettez-en une à chaque aïbfS qUla fait, 
trne* forte pouffe, attache* celte- ci J à la 
bagtretteeh deux dififerensi8ttdroi«,ce!a 
«mpêchtraïcvearcfe la ràmpte<<&a de 
la féparer du fiijet» 

Les jforfonties cfiii défirent ée fbrfrfcr 
nfe bonne heure des têtes aux jeunes ar* 
bres ci-deffus pour en faire des e/pa-' 
Iiers , peuvent aâucllêment pincer |ovi 
arrêter les jeune^poçiires de l'écuffon à 
«quatre , cinq ou fi* pouces 5 elles pro- > 
" ifcriton* d?2dtotd trais Gû quatra j&ts pro- 
chethrtrone j-e 2 efr4 dire, dan* la plaç a 
cohteftfcbte pour former un efpalier. 
Mai* lé pincement des jeunes pouffes 
«toit fefcâre au commencement diumoi* 

" ' '■■"• . '■'""-; 



r:^ 
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Des ar&res gteg& m fènt t m * 

Examinez auffi les greffes en fente; 
& ff quelques-unes ont j&U des pouflfes 
vigoureufès, plantez des içhalats ej* 
*efre , Se attachez-y les phis fortes pouP 
les convenablement. 

De rarrofement du fêmis. 
Arrosez en -tems fec les carreaux d% , 
4femi$ de tous, tes arbres 6c arbrifleaux. 
Otei( les marnai fes kcrbts du femis. 
Ot£Z avec un grand foin les mauvais 
fes herbes de$ carreaux du ferais de ton- 
«es les jeunes plantes , çlles lèveront aq- 
«aellenaent auffi vîte qu'en avril ou en mai f 
fit on ne" tdoit épargner aucune pçine 
pour les détruire à teçns fie avant qu'elle* 
& multiplient - car elles ne manqûeroienj 
• >pa$ de faire le plus grand dommage. 
De rarrofement des arbres > nouvellement 
plant/s. 
Arrosez les arbres nouvellementpfcm- 
dé$ jC'eft-i dire, ceux qui ont été plaflr 



ses tardera printems. lis feront îfcrofêfc 
en tems fec une fois par femaine pen- 
dant tout ce mois. 

Mettez aufli de la caille à moitié poufr- 
rie fur la iûrface de la terre pour les e£ 
<peces les plus précieufes d'arbres nou- 
vellement .plantés j cela leur fera fort 
toile. On n'épargnera -pas feulement là 
freine de Parrôfemerit , en tant que ce 
procédé conferveraThumidité pins Iong- 
tems en terre , maïs cela jfréfervera âuffi 
les racines contre le foleîl & les vents 
deflechans ; par ce moyen la plante fera 
difpoiee à pouffer avec plus de vigueur 
*ant aux racines qu v au fommét. 

Obferveziès laque fi la paille à moi- 
tié pourrie mi fe depuis un certain teins 
îur les arbres nouvellement pJantés , fe 
prouve cohifùmée, vous devefc-y en met- 
tre de la nouvelle , en particulier pour 
%es fujets précieux & pour les autre* 
plantes tardives.^ 

* V - 
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(• JLJ Ans les jardins où il- y a des 

«éfpaliers qui n'ont pas encoïe fubi la 
faille d'été * & qui n'ont pas été atta- 
chés , Cet "ouvrage , abfolument néce£ 
Eure, doit être exécuté aftuellemcrït 
au commencement du mois \ autrement 
le fruit de Ces arbres ne fera pas feule- 
ment petit & mal formé, mais H fera 
àiiflî de mauvais goût, Se il n'aura pas 
Ta vraie faveur. 

Outre le ïetard de Faccroiiremerrit dit 
trait & la détérioration au goût yil e# 
encore extrêmement préjudiciable aux 
èïpaliers de négliger entièrement }u£- 
ipj'à préfent l'arrangement 8c la liga- 
ture d'été, particulièrement pour les 
abricotiers , les pêchers, & au tre£ ar- 
ï>res de cette nature , qui t>rb3uiferit leur 
^fruit principalement itir les branche» 
ffuie aaaéôè 
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Ceft tta grand avantage de comme**' 
cer de bonne heure en été, d'étendre les 
branchés utiles avec régularité, ti en 
même tems dïdairar les arbres de tout 
bois mal plac^ ÔC qui pouflè trop : car f 
iorfqu'on retranche de bonne heure le 
bois inutile , & qu'on arrange les jets 
utiles . près de la. muraille ÔC dans un 
ordrp régulier , le foieil , l'air 8c les dpu- ' 
ces ondées de pluie auront toujours un 
accès favorable r .non - feulemçnc youi: 
avancer raccroiifcnaent du fruit & pour 
perfectionner Ton goût , mais auffi pour 
<liàrcir & mûrir convenableraenrfes jets^ 
-ce ypï. eft ablolwneaxi néceflairc i?our 
Je»* faire produire v de bon./ruit & de 
bon bbis r^onéft. fuwante» * 7 

Si cependant if y avoir des arbres qui 
u'euffeat pas encore été mis en règle t 
4*6 néglige^ pas de les a* ranger au coni- 
jnencenaent de ce mois-, 
* 3Ea fqiùm, cela, obfervez .> corsnie U 
$ité dit eA juin, de retranchai xow le 
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bois qui s'étend t*op 7 tous tes jets qui 
pouffcut en ayaut & qui font mai ûtués ; 
niais ayez Join en particulier de laiffcr 
aux ^rkotiers Se. aux pêchers autant 
'de jetsJMea placés ,5c d'une crue -mo- 
déré? que vous pourrez ««.arranger con* 
venablement- j attachez - les tous près de 
la muraille &C avec régularité* 

Ne raccourciffez aôuelîement aucunes 
poûffès', mais étendes^ les toutes 'félen 
toute leur longuetrfc. 

Parcourez au* <te flou veau Jœ pa- 
lier* mi* en règle & attachés les deino 
mois ptécéderts j e*ttrinezltt0)i*it!s jtrç 
^ui^rvt'éié arraogtt TiénEeirtliiea tfani 
leurs ptewérf & fi «foriquèfe -• ara avràeaft 
été déplacé^ .« ? étoi«at.déliéa^oM pfor- 
lés ea avant , attachez» les de aoovcau -& 
#iet&2- les dans leur due patëtioft. 

Obftrvez de mime de retrancher .ae* 
«feltewearles brïocbes qui tféesrttent? X 
<qui ©nt-f»ô«dft depuis le mcisdernxéf 
tant dts$fcras&UM û!to»pa»Jbefi>iiu 
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Du traitement des figuiers. 

Commencez à préfent d'attacher les 
figuiers^ attachez autant de jets de cer 
wbres'que* 'Vous pourrez 1ë faire* tt>m- 
modément ; arrangez-les d'une manière 
Serrée *& régulière, 1 &. n'en étëtez tii 
jTen raccourciffez aucun. Voyez fou- 
wage du mois d'août. 

Dùruifei les guipes & leç . autres 
' infectes. . .' , , A ' 

:Penoéz à préfent aux efpalier* des 
'bouteilles remplies d'eau fucrée , afin de 
prendre & de détruire Jes guêp# £ç les 
sucres, iêfeôesdévorateuf s* iY&ntntfu'iif 
commencent d'attaiïtïçrle^ fruits choifis. 
- Placez au mbin&trois de xœi bouteilles 
fifr chacun des plus gros arbres, pa^ 
tnoins de deux fur ceux qui ne. feraient 
pas fi gros, Cô procédé-doit exrâgjfflent* 
*hte4>bfervé à Végéta. des ; pêcher*. j8t 
autres arbres de fruits dtoÂ&. : ' u 

Sx 6n ;qotaife cela/A teafyjifcjj^ 
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fera confidérablement garanti-, car les 
inièâes qui commenceront aftuellemcnt 
à fe jctter fur les efpaliers , feront atti- 
rés dans la bouteille par l'odeur de la 
liqueur ,J5c s'y noysront. 
. Il faut examiner fouven t ces . bouteilles 
pour faire fortîr les infeâes qui s'y fe* 
ront pris de tems.en tems \ on doit auflî 
les remplir fréquemment d'une nouvelle 
quantité d'eau fucrée. 

Détruift\ Us chenilles. 

Continuez de détruire les chenilles j 
allez à la chaffe de ces infeâes le grand 
matin , ou fur le foir, 8t après des on- 
dées de pluie» ' " 

Cette vermine fait beaucoup de ^lom^ 
mage auxJhiits choifîs d'efpaliers^mais 
ïur-toyt actuellement aux abricots. 8c 
aux pêches ? dont les arbres doivent être 
«examinés fréquemment Se diligemment 
dans la vue de prendre & .de détruire^ces 
àrfe&es. 



n6% . Juillet* 
De Vécuffonnemtnt* 

EctrssoNtfEZ en général les abrico- 
tiers , les pêchers, les pruniers, les ceri- 
fiers 8C'lès poiriers* 

Cet ouvrage peut fe fairé pendant tout 
ce mois , mais plus tôt on fait les écuf- 
fcnnemens principaux, 8c mieux, 

Ecuflbnnez chaque efpecefur dès fu- 
jets qui leur (bien; propres. Les abri- 
cotiers , les pêchers & les pruniers doi- 
vent être ^ccuflfcoiflés for des fujets de 
pruniers Ç ces arbres deviennent géné- 
rafemerrr très - forrs- St de très «■ loAgue 
durée , lorfif&'ils* font écuflonnés" fif dès 
- (lijetsr qui viennent de pcpms de prttnes; 

Les poiriers peuvent être écuffonnés 
fur des fujets de poiriers* , 8c ceux'- ci 
doivent: venir de pépins; Les pourierè 
réuflMent bien auffi , fôr tout ceux pour 
efpaliers , lorfcju*il* font écuflbnnés fi» 
des coignaffiens. 

Les cerifîérs doivent principalement 
être écufTonnés fur des fujets de cerffcf, 
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qui peuvent auffi être cirés des /noyaux. 

Certains cerifiere ou poiriers- greffe 
en fente an printems, & dont ie& greffes 
n'ont pas réùffï , peuvent à pxéfent être 
ëcuflbnnés airee Jès mêmes efjpteces de 
fruit $ car ces arbres' réoffiront foit à ti 
greffe en fente, foie' à l'écuflbn. v * • 

Les éculTons ea générât réu4Gflênr le 
mieux , lorfqiTifs font fkitsjian* un tems 
obfcur , ou dans la matinée , eu ; après 
trois N ou quatre heures du feir } car I* 
grande chaleur du fbleîl dû midi èf!t c» 
pabtede deMcher le* écuflbni def -ma- 
nière que lé bouton te fbrtira pas ailS- 
ment êa bofe. 1 - 

Ei^cjcécij^iif cçt ouvrage , ù few <*- 
ferver que r iptfijue les arhres font defti- 
nés pouf eîpâliers } récuflbnnement doit 
fê faire \&d£ntlè filjér , c'efr â: dire , à 
lahameitt de cirîqou Gx polices de 
terre 5 mai* quant à îa méthode d'exé- 
îuter cet^dyrage^dyez ce qurfera dit 
à l'article de la pépinicrepouf ce mbis. 
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On peut aufli écuflbnner aâuelleipcnt . 
les. arbres qui portent du fruit. 

Ce qu'on entend par - là , c'eft tjue , 
loriqu'il exifte des eipaliers qui ne prç>-. 
dqifent pas de bonnes efpeces de fruit f 
Cf s arbres doivent maintenant être écùf- 
formé* avec les efpeces que Ton defire i 
Véeuffonnement doit fè faire fui les jets 
qui ont crû pendant Tété» 

On peut mettre divers écuflbns fur 
chacun de ces*aTbres:par ce moyen, l'ef- 
palier fera bientôt fourni de branches , 
& commencera, de rapporter deux ou 
trois ans après réeuflonnement^ 
La Pépin i.js r 5 e. . 

~Di ftcuJfbHnerhcnt. Directions pàur exé- 
;* , /' . tutèràet ouvrage: -'P 

Ècussonncz les abrkotier$,& les p,èn 
çhers. C'eft -actuellement la iaifon prin- 
cipale pour exécuter cet ouvrage, .& 
^uflbnnez-les fur,d£$ fujets .convenables. 

Xlji!y a point de fujets plus propres 
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que les pruniers pour écuflbnner œ* e£ 
peces d'ambres , & ces pruniers doivent 
être tirés èh'fèmant les (loyaux* Quand 
lès fujets ont trois années de crue,ilspeu- 
vêhr être- êhiflbnnés; La règle éft que 
lor/qu'iis ont environ demi : pouce ou un 
peu moins jufqu'à un pouce de diamètre 
à l'endroit ou Pécuflbn doit être placé , 
ils font alors d'une grofTeur convenable. 

Ces fujets peuvent auflî être tirés de 
rejettôns qui forcent des racines de prû- 
niers. 

Écufïbnnez auflï les pruniers , les poi- 
riers fie les cerifiers , 8c faites - le égâle^- 
ment (tir des fujets propres* 

Les pruniers doivent être écuflonnés 
fur des ftijets de prunier tirés de noyaux. 
Les poiriers réuflîffent le mieux ' lorf- 
quTIs font écuïTonnés fur coignaflkr , 
ou for des fujets de poiriers tirés de pe* 
pins -, quant aux fujets de coignafliers , on 
les tire de boutures , ou de provins , ou 
de rejettôns venus des racines de l'arbre. 
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Le coignaflîer cft le Cijet propre fer 
Jequel on doit écuflbnner les poiriers 
quona deflehï d'établir en ,a^res*nains 
en e(palj#rs ; mais ceux qu pn deftine en 
pteia vent doivent être êqpflopodsiur de* 
iujflte d# poirier. , 

Quand on «cuflbiwe , il faut feiip at- 
tention fi l>rt>re ,eft deliirçé pour un ar- 
Jatenaia en efpalicr , ou .poufun arbre 
$n plein v«qv& conféquemment à cela 
*>n doit éçuflbnàer plus haut ou plus bas , 
niais rctfbuvenezvous que la têtedu.fujet 
tte doit pas aâueliement être retran- 
chée. 

Lorfque les arbres font dçfiinés pour 
4es efpalkts, Técufloo doit toujours être • 
frit proche de terre ; ç*e#-à-dire, clKrç- 
fiflez une partie unie, du fu jet à la hau- 
teur d'eqviron cinq ou Gx pouces , 8jt 
placez l'écu (Ton dans cette partie du 
iiijet* . ■ • ^ ' 

C'eft la hauteur convenable pour écuf- 
frnner les fujets dans la vue d'en tirer 
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'dès arbœs * nains j ils fourniront pron p • 
tement la /muraille depuis, le pied > 4c 
iwws* propre à porter du* fruit. , 

Mais loriqirt>n a deflêin defe procu- 
rer ées arbres en plein vent , réaiflon 
• dott être pofé plus hautdans te ftjet. Pour 
établir de tels arbres , H faut écuflbmter 
le fiîjet à la hauteur de trois , quatre 8c ' 
-même de fix pieds , mais ayez "attention 
de choîfir des fis jets parvenus aune grof- 
feur convenable -, r~r cela doit toujours 
être obfervé lèflqu'on éajflbnne à cette 
hauteur. 

Voici la manière d'exécuter Pécuflbn- 
nement qju l'inoculation. 

Eh premier#lieu ayez fom de vous 
pourvoir d'un canif bien xranchant , qui 
*ait un manche plat cTyvoire \ le manche 
Joit finir un peu en pointe $C doit être 
très-mince à P extrémité : on verra d- 
après lamaniete d^mployer Pun-jBc l'an- , 
tre. Vous vous pourvoirez auflî 4e- tilleul 
neuf pour les Ugaanes , & avant de vous 
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en fervir , vous le mettrez tremper dans 
l'eau, 

Enfuitevpus vous fournirez d'un pa- 
quet de boutures prifçs fur les arbres d'où 
vous ave? deffeia de tirer des écuffonç. 
Ces boutures doivent être des jets de la 
crue du mêmç été , & doivent être cou- 
pées fur des arbres fains &qui pouffent 
bien 7 fai&nt attention de choifir les jets 
qui ont de la force , & qui ont une crue 
franche , mais qui ne s'étendent pas trop, 

Ayant vos Coutures, votre canif, votre 
illeul Se toutes chofes préparées , opérez 
en la manière fuiyante, 
- Faites avec le canif une indfîon en 
travers i Técorce du^fujet, ayant at- 
tention de ne pas faire l'inçifion plus pro- 
fonde que Técorce , & dii milieu de l'ia- 
cifion tranfyerfale , faites -en une autre 
verticale d'environ deux pouces en lon- 
gueur , de manière que les deux incifions 
forment un T. . 

Eofuite prenez une de vos boutures ou 

jets 



jets & tirez-dehors le boutph de ïetfe 
maniéré. v ; ' 

Vous commencerez vers te tout le 
plus bas ouïe plus gros du jet , & d'abord 
vous -en couperez toutes tes feùïffes ? ob* 
Jèrvanf dé laiffer les queues ; l enfuite fàb* 
tes une iricifion ! étf ; travers dans lé \ti 
environ demi-pouee ou un peuphis au* 
deflbus du bouton ou de l'œif , & en> 
fuite plaçant votre tibif autaht^ôu plu* 
„ avant àu-déflUs du bdtiton , coupe* odul* 
cl avec une parcelle de bois* Immédiate-* 
méat' après féparez cètfte parcelle de boisr 
qui-^ été enlevée avec le bbuton.^Vou$ : 
ferez cela facilement avec votre : camf, ? 
en plaçant la peinte à une exttêriiité* 
entre Téeôreë & -te bois ; de cette ma» 
ïuere vote èfekfc'îà'përtie du bois , lat* 
quelle fe fépaïerà fbcïlëttient de Péëorcëv 
Enfuite vôui examinerez &r-le-<*h3rrip> 
l'intérieur du* ' bouton pour voir fi l*èeil 
èft ;rëfté \ ëkt $31 y pafoît'uri jètiV 
trou l'o&iHrcrtf^artiwëQ lebois , «C |tër ; 

H 
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conftqqent TécuiTon eft inutile": vous en 
prendrez un autre ; mais s'il n'y a point 
de trou , l'écuflbn eÛ. bon & doit être 
inféré tout de fuite dans le fujet j vous 
obfervefez pour la réception de Técufloo 
de foulever doucement avec Je manche 
de votre c^nifl'éççrce du fujet en bas de 
chaque côte depuis l'incifion tranfver- 
61e , & tout de fuite vous infinuerez 
doucement l'écuflon entre Técorce 8c Iç 
bois r te plaçant de la manière la plus 
unie poflîble : vqus aurez, foin, ïî Técuf* 
fon eft tn>p long pour l'incifion faite au 
fiijet , de le raccourcir cpnvçnablcment, 
de manière qu'il gliffe facilement deefens , 
& -qu'il fe colff parfaitement de tous côtés* 
: Ayant ainfi fixé récuijbn, liez jmmé- 
dtatçment après le fujet dans cette partie 
9vec une attache ou du tilleul , commen- 
çant un peu au-deifous de l'incifion , te 
continuant de conduire en haut la liga- 
ture; autour du fommet de Ja fente 5 mais 
ayez foin de ne pas toucher l'œil de Té- 
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cOifToa; vous conduirez la ligature proch« 
de cet oeil eu has 8c au- de (Tus , ne laiffant 
ptéçifémeot que celui- ci à découvert, ÔC 
J4 tfeft çç guifinit l'ouvrage pour le préfeçt. 
! - Dans trois: femainès ou un mois après 

JUnqqjlatioq, les écuffcns fe feront joints 
avec le bois y ce qui fe juanifefle par lia 
i gonflement du bouton ; ceux qui n'au- 

ront pas repris , paraîtront noirs & dé- 
chus : c'eft pourquoi defferrez les ligar 
; pires dé ceux qui auront réuflî : on fera 
[ cela pour donner un libre cours à la fevç , 
ï afin que l'écuflbn , à mefure qu'il enfle » 
[ ne foit pas pincé j car lorfque les liga- 
\ turçS fubûftent comme elles ontété faites 

d'abord, elles pinceront les, écuflbo^ 8c 
1 les détruifont. 

. Pour prévenir le .mal , il fera très- 
utile de les deiferrer toutes au bout d'en; 
p viron trois femames } ou pour le plus tard 
; immois v ^pfè$ réquÛbnnement , ce qui 

$ermino.J'q^rage : jufqi^s en mars fui- 

vant. 

Hij 
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En ce tèras là , c*eft à-dire, au cortr- 
mencement du mois , vous couperez lés 
têtes des fîijets , obfervant de les couper 
tle la largeur d'une ftiain-aù-deilus dè$^ 
cutfôn j cette partie du : f&Jet laiiïëfc'au- 
defUis de ïécuffôn fervira à eh attacher 
ta pouffe qui Ce manifeftera Tété fuivant } 
Car les écuffons ne commencent* Cannais 
à^poùfterque le printems aprèé P&écu* 
lation* J 5 ■ V 

'" Là &i(bri'btdrnajrè (i ponr éctaflbnnëfc 
ou inoculer eft environ "dépuis te miliéa 
. 'de juin jufijues à peu près au milieu du 
friois d'août , conformément $ l'avancé- 
- ment de là crue des pouflës de difïërehs 
arbres dont vous voulez tîrèiP des ëcuP- 
ions, & vous connoîtrez^Iâ^âiofe tou- 
jours atfëment en'èflayànt le* êcuflbns , 
'quand ils fe fépàrerdnt fecilemeiit du bois* 
comme il a été dit ci ^ deffus - ? c*eft alôr* 
le tems convenable d*écuffèhifer*tes dif-_ 
fénentes ejpëcès de fitût î Ifrk* autres 
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-mhtes 8c arbrifleaux que l'on a defleia 
• (Pétablir par ce moyen. ( 14 ) l 

.( 14 ) Nos auteurs ne parlent pas de J'ente 
■en flûte , qui cependant *ft:uriie à>connptoe ;ie 
vais iîippjéèrJ^ cette dfitilïïon. On eu te enltftc 
fui- les pptriïes de b même année. On ctoifi* 
le tems où les arbres font en forte fève , ç'eft- 
à-Hire , gif on enté en flûte au mois de jutuV? -flc* 
.au mois d'août. Dans ce tems -là considérez fîir ' 
le fujet à greffer un jet de l'année , procurez-' 
*ous une greffe , ou une ibouturè de la même ' 
£roû*èur , ietrjanchez l'extrémité fupérieure An \ 
jet du fijjet ; faites uneincifïon autour 3e celui- 
•cij & enlevez l'écorce d'un bon pouce en Ion- 
gneur. Faites également' uue incifio» autour delà' ' 
- greffe , dont Qn aura retranche Textrêinifô; puis 
tprd« rècorce avec le pouce Se lé doigt, celle; 
«ci $ détachera fecilementdu jet dela'greffe, & 
-vous aurez par-la une flûte ou un tuyau qui doit'' 
ïpprter un bouton : Ton àjufteta tout iie fuite ce : 

rtuyau au bois nu du iujet,pour rentotacerfé-i 

.».ïït2r*3iihi:m * *!•>•?•.;, ; ' *.e- \i^nn : .„..•/.. 
«corce qu on en a otée , Se on mettra an peu 4$ 
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Examinai les arbres icuffbnnés Fêté der- 
nier. 

Parcoure* les arbres écuflbnaés Pété 
dernier , 5c ôtefc tous lés jets qui outre 
celui' de l'ccuflbr* fortent du fujet} car 
ils priveront ce jet d'une certaine portion 
de fa nourriture. 

cire de jardinier fur le fommetou la taille du fujet 
qu'on aura égalifëe avec la greffé , pour empê- 
cher l'entrée de l'humidité. Si le tuyau étoït uni 
tau. trop petit pour s'ajufterau fujet * fende* le 
premier à Toppoiite du bouton. S'il- étoit trop 
grand, fendes -le également, & coupez un peu 
tl'écorcef L'effentiel eil que l'écorce de la- greffe" 
s'applique exactement au fujet. Le bouton de 
cefte greffe pouffera le printems prochain , comme 
celui d'un écuffon à çeil dormant. L'on comprenà 
«qu'au moment où le bouton de la greffe doit 
pouffer, il faut réduire l'arbre au jet for lequel v 
on a greffé. Mais fi Fou ente fur un arbre déjà 
vieux • jmj peut pofer des^greffes fur différens jets* 
On ente effiogénent en flûte les châtaigniers. 
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Des arbres greffés en fente* 

Les arbres greffes en fente doivent 
auffi êtrç examinés dans ce rems ., afin 
d'ôter rous les rejets produits par. le &jet» 

Examinez auffi fi quelques - unes de* 
greffes en fente ou des écuflbns eat fait 
des pou/Tes vigoureufes , Se fouteijez tou- 
tes ces pouffes avec des échalats folidéu 

tkVAfrofiment. 

[ Lorsque le tems eft fort fec on doit 

! toujours a/rofer les carreaux du femis 

f de tous 4es jeunes arbres* 

; Ces carreaux dans un tems tort fée 

exigent d*étre arrofes au moins une fois 
tous les deux ou. trei* ; jours * 8c ce fêta 
un grand avantage pour lçs jeunes plan* 
tes en général 9 pourvu que les arrofev 
mens foient faits avec modération- c'e J£~ 
â-dire , qu'on n'arrofe pa* troplouxde- 
oient ou ttqg abondamment â la fo*«* : - 



Dftruïfet les mduvaifes herbes 

J Détruisez les mauraifes herbes , & 
faites cela avec foin & diligence toutes 
les foi* qu'elles Te montrent dans les feinte 
*de jeunes plantes de toutes ùtpeCés. 
1 Rien n'eft fi deftruéHf dans le femïs 
"ifue les Serbes 5 c'eft pourquoi il fout 
toujours les ôtér avec foin avant qu'elles 
croiflent à.tinp Certaine hauteur } car & 
■an leur permet de s'étendre^ elles feçoLt 
'en deux ou trois fèmaïnes uh v tort aux 
. jeunes arbres & arbrifleaux déboutes es- 
pèces , qui né pourra fe réparer dans une 
année.' "* " ' .' y V" ' - 

En général , tenez ' la pëp jnîére >oiâ- 
jours "aiïflï nette dlierbès que ,po/fibîe J5 
«car cela ne fera' pas feulement avanta- 
geux ârik .plantes , maïs il eff auffi agréable 
de vdif une pëpiniéfe nette Se propre* 
tôrfqUe les heAeè pàroi^ent ètftrt 

$>eutentout*ems les détruire ai fé mente» 



€ê -fervant d'un, bon fïjrçloir ,tranchanj 

4mfe:r. ■ -...ro-j"- vie* 

, .aucune partie de,Ja'pépinieré jufques" 
3«.^pjpî,Qii elles pwflent donner Jçui' 
fppjfîpççà cariï çclâaïrire^les'iernences 

•Ratera m$&#fàfi-.x% 

daat fept ans. , _ , * ,. ,.. 

• II .j> JL» - 

, A XJ T. \ - 
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l'attention, particulièrement les f pçty&à. 
*& les arbres de cette efpece. 

^Exammez-les èafcôreune fbîs fbîgneù* 
Sèment , Se vdyê^tf téute£*ïes branches 



•iitaàièi -le* dé iibuvëâu & place* - W 
ronvenab)emeMj&fi ^éiqtiçsfefcnctws' 
i€ font'dçïîerrè^, ôu^d'eîiei fe" portent 
confîdèraBlemënt eh £^y attache* . Je* 1 
«uni près' dé lia miràîHé. 
' Çeff u> grand" avantagé pouif te fnifc 
Aè tenir toutes les branches près delà 
mu raîlïé v & cTune 'rtanie^ régalieré : 
att fûrplus teîâ-pMrtte &' béâtûcoup- 

*«a. i . - 

M s'eft point manifefte en dernier liea 
de ces branches qui s'écartent, a" ans ce 
cas reuandte*Jas.?tastes aôuetlement » 
safin qu'il n'y ah point de bois inutile 
joW* trc# ftivà'li- Mb ' tftt 'faybris 

Vu nettoyemmt des pîotes-haruks, <kt 
,/ ■ .arbres Jhùpert» „. 

' T E *.fe 2 aftuellérnent tre^^prié 
'toutes les pl^e^Hafrcfe désaife Wui- 
«ers j n'y IgufeJ^ croître auciffie : ilerbe , 



\ » 
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Âc m fouffirez pas tyrtàty wie aucun 

♦païHe. - " ■ i •■' •*■- ♦ - 

En tenwt *&*« ces: plw*-È?W<te* 
cela a'efc pas feulent* e^rêawmertt 
agréable à Iteili mrôwae iutfaçe 'faot- 
pee & «aie infléchit Jç$ fuyons 4» £>Jejl 
4&r farfuei ce <jm <gjR<frg9X*t ayapqa 
feaucoûp fc^wftiwé &.<^ui *$*4 fc 
ibar itemeiHeur;gQÛt>J : r ; 

Xei Figuiem* 
Avez foin 4ès figuiers -p tes *gue* - ft- 
*om a&ûeHemeat par rennes à leur gsoC» 
*feur », & ^oraHneaœmfiti & jflûiÉP v £*Mt 
tpeiurqueî *ffe* deimiidfem&t0Uîr 4a>&~ 
âeil po» avancer leur, iwswtffeé fltpow 
.Ttcquéfirkiif VmigoA^ ^ "^ > '*> 

AîrtS tomes Ses grandes àmehes éti- 
rent être rangées proche de hurouraillej 
eftfeisayea foitt préfeûfett^tii de ne *oâi 
«fetfrir ^ue-crè$-pee du cout^W. Me «ri- 
pez que les braoches qui croUfentîdl- 
dreâemènt eu âtfaàt j arrangez dès ik 
tio&es» fct teinctiei de «6ct de fMtt£js* 



cor; car ta j*u^$ ^braftc^çf ^njaqgë* 
actuellement porteront le fruit qj&m* 
tiïeu <tpfen 'âttfcid«P P&niiée ^UraïQte*, & , 
^caimrtîgiiés^rB*» nè^ottebrieur «mit 
"que flir le feofo é'éne abnée , bn ne peut 
'tfeirfiîté'ëe riiiëitoque d'en'toUfer ao- 
^ttielfctnèfct €tt-foffifence J v a ôar r ce quivnfe 
^étteride ^^dtos la faife* f ordinaire de 
Ja taille d'être arrangé, < peiiValoi J s feeï- 
lement être cotfpjfc./\ o • 
'. ; Au refis, '.quoique w*s faisiez , ayefc 
-foi? : de be ^raccourcir aucune brçn- 

&o yi rifà(îla%kitrle$^t(wtQ* 4tys toute 
.lélir;3otig«èur^ ^r>$ bBaûcbes de œ* 
«rfq^&bîvfjtt jgpaif- êtr$ raccourcies 
- Ôbfemz de lps : rarîger sypc H&ùffr 
-n(é]8C:dfc:de lteinga* croifer J'ufffe for 
"i autre ; «®i)ôtiflç2-les- : |>ien 3 <ar te toi* 
9& te^liûb mt^^nd§îï>rîfe f^r .cp$ ^ 

^teUtlfcSii ^;. .. -, ,r<- ^ •;.; > -j'y. ;; 

-, &AMWEZ .les..,foien «fc.!^ «jwe? 



r 4Êcuflbrmé$ çn juillet], &Ldefferr£z toute» 
les ligatures. 

. Cela doit toujours Te faire au bout 
d^eaviroû trois femaines , 5c 4>n ne dok 
Jamais attendre ai^ delà d'un mois après 
J-écuflbnnement^ autrement à me fûrç que 
Je bouton gonflera, la fève fera arrêtée 
dans fç^ cours , 8ç les .parties autour du 
'.bouton feront.pinçees ôc enfleront^ 'une 
manière irtéguliere 5 il n'y aurç .pas un 
'écuffoD^ fur cinq qui jréuflira. « 

Examinez de même le fujet <au-dçfli» 
^ bouton v ^& s'il y a crû quelques rejets^ 
ocoupez- les près du tronc. ' .. 



^'ï : 



I ;; ,. Q« peut çnç^çcuflbnner , tpa& cela 

<Hoitia feire.au commencement du mois* 

i iBt v în prote&ioû Ses fruits â % eft>ntim 

[ "YéwfeM* tet caftai»* <rfn ^u^?h»m ' 
<ifca fikt* «ûMng les, «b^jpooanttftai 
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fruits qui font de leur goût. Ceft orne 
-défenfe à l'égard de ces être» «fevora- 
teurs. Âiniî ce fêta' une chofe digue tf at- 
tention pour le» perfottries qui ont des 
JHets, de les attacher contre fes arbres 
<pii pôrtettr des fruits choUis, partku- 
ttérenfém contre les rreilles , les figuiers 
& les cerifiers de ceri&s tardfre*.- 
~ flfttit^orefcpfifem 
& des mouches ^ car ces brfeftes <iëvo- 
zreront les -fruits fes plis détiéats à t» 
pbint fin-prenant, 8C fi Pan ne présent 
cas Je mal , ils occafionneront un grand 
ravage. : i : - j. 

Le feu! moyen de prévenir et la, c f eft 
de ne pas difcontinuer de mettre des 
appâts en diffSrens endroits des arhrec 
J>ôur les prendre ^ aiijfî fenipli(fet u* 
bon -notnbre de bouteiUes -d'eau Arcréc^ 
&jpcnàez~en trois, ou quatre fur^hacua 
^des principal» arbres, cela protégera 
îteatocôôp le fruit; car 4a deweur de 
ttèati efigagefe les iafo&tf à le négSger, 
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& Us prendront continuellement leur* 
♦courp vers l'orifice des bouteilles , nom- ; 
£re' te giijflef ou* jbùrnèltémént 1 dans ita- 
tfêrieur pouf boire \ & *irië fois entrés, 
à peine S'en échappera il un fur Cetu 

' Za Pépinicrt* 

Profites 4<fc Jtfort tes pouf dë- 
çrniae les herbes . entre les, rangées T de 
so»tes les efpecp* de jjçnnes arbres. Fai- 
tes toujours cela ea t&np convenable «^ 
want gue lesherbét foient parvenues à 
njaecer^iae grandeur. 

Car j ^brfqu^à a la^ft yqair les her- 
hes ucp lopgues^ oji ^j^ ; 4fpbiç-Pçw 

4esr herbes T *pri$ aijoir (feté ?urr^chées f 
reprendront racine 6c recroîtront * jG i!oa 
itfapasî^e|éJe.fcl ? , . M:: . . . ,. ,, ,\ 

l£ femis doit aâuelleraenfftf^^wp 
Hfcanc de toutes ïmàm^ car û on leur 



♦Çerniet de. croître, ellçs feront . bea*t 
*çoup de dommage. ^ : .,..'.... * r 

.Dansui\ tems bien lec &<îfiau4->& 
<on viendra encore .d'arrôfer le femis, SC 
• cela , feçar.beaucoup. avantageux .^our les 
plantes. 4 * 

De la prépaïutiôn <ki ttrrtin pour ta 

• j *.\-,t; ctrÀnfpùinttVjQn.\ t;o^I 

ùtf£ bouclé ^lahtatidh^lî 'aurofrirtt^ 
-floir atfuéUenïent ètré : ténu^fratic 3e' 
flîiâàVarfeV fcefbëi > ôc's^il L y en a^ àffiK 
<chey - les avec le fofToirv râtelez- lès-'ôC 

ae tonî&c^^^ 

tes Ter» $9f b£ ;i à feSKU W^luW 
lier âfrbfe '&*' ^fa^në 1 ** «C ^fià h que.Ie 
tfôl puiflè être amélibrè par'fcs pluies 1 * 
le foleU^l^Vq%^ feratf^onw. 
tiable en le labourant de le difpofer ea, 
\fififfif*SâdK "^mJ:* îiob a>ôl.3j ' 



De Vécuffonnement. 
Parcourez aâueilement les fujets 
ccuiïbnnés depuis trois tèmainçs ou un 
mois , Se détachez les liens , afin que les 
parties autour du bouton oie foient. pas 
pincées. 

On peut encore écuflbnner y mais cela 
4oit fe faire au commencement -du mois* 



.* E P T EMBUE* 
Des Pêchers. 

Jl arcojjiiez vos-pêchers'8c autres e£ 
paliers^ & voyez fiiputejs les branches, 
ibnt aiïujetties à leigrs places*. Si queV> 
gués- unes fe -font defferrées ou fe foret 
portées en avant , attachez - les dans la 
.pofition qui leur convieot. 

Ceci empêche qu'elles ne foient caf- 
fées par tes vents j T& torique Je tout ett 
bien a^^é >pcèg ^e la îp^raille & ayee 
Régularité -ï xous . Ip fry its JQuiront ^ 
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lement du Ibleil pour mûrir; la vue en 
iera auflî agréablement flattée. 

Lorfque des fruits qui mûriflent font 
trop couverts de feuilles, ôtez-en quel- 
ques - unes ; car fi ces fruits font trop 
ombragés, ils ne mûriront pas facile- 
ment. 

Tous les fruits exigent qu'on leur pro- 
cure quelque ombrage ; mais il eft défa- 
vantageeux de laifler celui-ci trop long- 
teifts: dam ce cas le fruir n'aura pas foa 
goût 8c ne parviendra pas i la couleur 
naturelle. 

Mais il ne faut ôter les feuilles que 
forfqu'elles font évidemment trop épai£ 
fes , 8ç quelles ombragent trop tefroit; 
dans ce cas on les éclaircira avec régu- 
larité en confervant toujours une légère 
couverture de feuilles fur le fruit. 

Pétruifti Us guêpes & Us mouches. 

- Continuée de pendre 'des bouteîHè* 
d^eau emmiellée ou focrée pour prendre 
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les guêpes & les mouches qui viennent 
manger le fruit. 

Cueille^ les pommes & les poires. 

Commencez aôuellementHe cueillir 
des pomitfes 8t des poires pour les gar- 
der, feJoâ qu'elle* feront propres S cela: 
plusieurs efpeces feront prêtes à être 
cueillies vers Je njilieu ou la fin de ce 
mois. 

Cet ouvrage doit toujours fe faire dans 
4in jour parfaitement lèc; & ayez fois 
que le fruit foit exempt de toutes humi- 
dités avant que de commencer à le 
cueillir* 

Tout le fruit gue Ton veut garder doit 
relier fiir l'arbre pendant tout lé teins 
néceffairç, maï? ^échùàhént les poires 
ïc les pommes d'hiver, Sur la fin de ce 
mois , plufijeurs des fruits d'hiver feront 
propres à être cueillis ; mais fi le tems 
eft beau , laiflfea4eà<fBï Kakbre jufqu'en 

Lorfque les pommes & les poires ont 
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été fur l'arbre pendant tout le tems con- 
venable , elles commenteront à tomber 
promptement ^c'eft un ûgne certain de 
tçatiiritp Sc/qu'eltespeuveat être cueil- 

; .Prépapi - vous à. planter, 

Commencer vers la fin du mois de 
préparer la terre où vous avez defleia 
4e fyïte. des plantations nouvelles cTar- 
2>te^ fruitiers. . V ", " 

.& on à intention (î'arrangpr ufre plate-' 
jfoancle entière pour des efpàfiërs , labou- 
ccz-là a Ta profondeur de xl<z-huit pou- 
ces au moins ou de deux,piçdf, ajou- 
tant en même teras dû fumjef "p^faite- 
ment pourri ,& il. iêfa avantageux d'y 
mettre aufti ,de* la terré glaife tirée rf'uà 
çâmrage, particulièrement pour fes. en- 
droits où les arbres doivent être placés. 

'. -• ■'* — '•• ' " î ; ï..-l:A. • ! . ^ : f /. 

CojMMENCÉz^aftuellement , frisai 
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Pavez pas fait en août , de préparer , de 
labourer là terfe 8c de "faite des tran- 
chées où vous avez deflfein d'établir vers 
la frn de ce mois ou au cbmmëhçenàeHfc 
ilti faivanr, tme pépinière de jeunes ftt- 
jèts d'arbres ôuitiers. ( * 

En préparant h terre en çfe teins 
pour de nouvelles plantations , cda né 
donnera pas feulement de l'avance pour 
les ouvrages , mais cela dîfpofera aufllî 
h terre à mieux profiter de l'avantage 
de la pluie, à être 4 mieux adoucie ÔC 
humeâéey ce qui fera fort, utile a la 
plantation. " ' 

Tianfplànteï Us arbres ftuitïérsï ' 

Les efpeces d'arbres fruitiers dont 
les feuilles font tombées >£toeliemfent 
peuvent être tranfplantées vers fa fin de 
ce mois j fi lé tems eft fcc, vous obfer- 
Vérez dé les ârrofer. ••-■•«• 

C'eft un gfand avantage de faire ces 
plantations hâtives, e'eû à-dii-è, dé traîîf- • 
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. planter d'abord après la chute des feuil- 
les, attendu que les fujets ont le teins 
de prendre pafiablement racine avant 
que les froids ne furvienneat poutre cela, 
ces arbres transplantés clans cette ûifon 
feront fi bien établis pour l'été ftivant, 
que la fêcherefTe ne pourra pas leur 
nuire. 

Mais d'un autre côté, il convient de 
faire attention qu'on ne propofe pas ac- 
tuellement cette tranfplaatatkm pour 
être : faite en général , mais feulement^ 
pour le$ arbres dont les feuilles font 
absolument tombées. 

Sujets pour être tcujfbnnt? pu gr^s 
en finie. 

Les fujets pour. être écuffoiniés ou 
greffes en fente , foit qu'ils foient tirés 
de feraences dépofées en terre au prin- 
tems, ou de boutures, ou de provins 9 
peuvent êcrç tranfplantés la dernière fe- 
„ maine de ce mois, dans les carreaux, foit 
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les places où ils doivent deœettfer pour 
l'objet ci deflus. 

Ils doivent être plantés en rangées de 
deux. pieds 8c demi de diftance* Tune de 
Xw*u$ > fc jesfujets doivent être plantés 
à> quinze ou feize pouces de difiançe 
dans les rangées. 

De" la multiplication par Boutures. 

Commencez aôuellement de planter 
des boutures d'arbres qui réuffiffent par 
cette méthode. 

De cette façon on fait venir. les meil- 
leurs grofeilliers 8c les raifins-de-mars j 
le milieu ou la fin de ce mois font les 
items convenables pour commencer à 
• planter des bputures ; mais les boutures 
de ces arbrifleaux peuvent être, plantées 
en tout tems, lorsqu'il fait beau, depuis 
le milieu de ce mois-jufqu'au milieu de 
février , ÔC celles qui auront été plantées 
dans ce mois ou le fuivant, réufliront 
généralement le mieux. 



Ipi JJ £ PlE MB R R 

Ces fcouturès de grofeihîei* 8c de ra£ 
fins de mars doivent erre des jets de k 
même année , 8c la meilleure longueur 
eft de dix à quinze pouces-} il convient 
de les planter dans uneplâte-bande qui 
foit à l f ombre, - [ ; -■*•■"» ; 

Détruife\ les herbes. 

Maintenant fairtflez Toccafiôn dans 
in te ns fec de labourer entre les rangées 
de toutes les efpeces d'aibres , afin d* 
détruire routes les herbes) on doit faire 
attention à cela actuellement avant que 
les pluies d'automne commencent. 

Prenez auffi un foin particulier datjs 
cette faifon de nettoyée d'herbes toutes 
<>les awtres parues de la pépinière } : car 
elles s'épaifliront actuellement ÔC de 
bonne heure de tous cotés par le moyça 
de la fcmencd. 
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Les poires & les pommes £ hiver. 
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r N doit en général cueillir pendant 
ce mois les poires 8c les pommes d'hi- 
ver. Quelques- uns de ces fruits feront 
propres à être cueillis au commencement 
du mois, les autres ne le feront qu'au 
milieu ou vexs la fin. 

Pour connoître û les fruits ont acquis 
Jeur parfaite croiflance , vous en eflaye- 
rez plufieurs dans les différentes parties 
de l'arbre en les tournant doucement en 
haut ; s'ils quittent facilement l'arbre , il 
fera tems de les cueillir. 

Mais on ne doit laiffer fiir les ar- 
bres aucunes poire» délicates à manger 
plus long- tems que jufqu'au milieu du 
mois , principalement fi les nuits font 
inclinées à la gelée ; car fi les poires ont 
une fois eflUyé celle-ci, plufieurs pourri- 

I 
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ront avant que d'être propres pour fa i' 

table , lors même qu'oa en prendrait 
beaucoup de foin dans la fuite» 

Au forplus ne biffez fiir les arbrer J 

ni poices ni pommes au delà de la fin dç 
ce mois j car après ce tems-là les finit* 
tfe feront plus bons. 

Il faut choifir un jour fec pour cet 
ouvrage : vous bifferez parfaitement fe* 
cher le fruit ÔC les feuilles' avant que de 
cueillir. Le meilleur tems pour,coxnmeiH 
cef eft à onze heures ou midi , & on 
peut continuer jufqu'à trois ou quatre 
heures. „ 

On cueillera les fruits un à un , & on 
les mettra dans une corbeille j on aura 
foin de les y placer doucement afin qu'ils 
ne fe firoifïent pas Pun l'autre. 

Dès que le fruit eft cueilli, il faut le 
porter dans le fruitier ou dans d'autres 
places feches : vous le mettrez foigneu* 
fement en tas chaque efpece à part. 

Enfuite laiffez - lui jeter fa fueurpen- 
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dant quinze jours > cela lui donnera un 
goût plus fia Se lj2 rendra meilleur que 
fi , après avoir ité cueilli ^ il gvoit d'abord 
été arrangë-oû il doit relter. 

Loriqu'il a pafféce tems, ayez foia 
de l'e/Iuyer -avec un linge un après un, 
& mettez- le daas l'endroit où il doit fé- 
journer. 

Vous mettrez dans des corbeilles ou 
da&ç des boîtes quelques-unes des meil- 
leures efpeces de poires & de pommes 
à manger , en obfervant de placer au 
fond un peu de paille de froment, auflî 
bien qu'aux côtés j & iorfque ces cor-, 
beilles ou bbîtes feront remplies * vous 
couvrirez de paille le defTus, . 

Les efpècf s inférieures , £c celles qui 
au commencement de l'hiver feront bon* 
ries à manger ou propres à d'autres uû- 
ges , feront mifes fur des tablettes ou fur 
çje plancher de ia chambre à fruit. ., 

P'abprd vous étendrez de,la belle paille 
dç froment? $C vous mettrez eruUite le 
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finit deflus j s'il y a de la place, établir- 
iez tous les fruits à une feule rangée & 
près l'un de l'autre j lorfque le tems eft 
rigoureux, vous mettrez une bonne cou- 
verture de paille nouvelle fur le tout. 

Mais s'il n'y a pas fuffifamment de 
place dans le fruitier pour difpofer tout 
Je* fruits à une feule rangée , vous pour 
vez mettre les pommes & les poires qui 
font pour Tùfage de la cuifine à trois 
jk «juatre lits l'un fyr l'autre. -1 — 

De la taille & iç la ligature. 

Sur la* fin de ce raoi6 Ton peuî cottir 
mencer de tailler les pêchers fi leurs 
feuilles font tombées , Se Ton pourra 
auffî tailler & attacher les abricotiers, 

Avant que vous commenciez à tailler, 
il conviendra de détacher la plus grande 
partie des petite? branches } vous vous 
fervirez alors du couteau plus aifëment, 
& par cela mpme vous pourrez exami- 
ner auflijes jets pour difeerner ceux gui 
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font propres à votre^deffein ou qui ne - 
le font pas. 

En taillant ces, arbres , obfervez de 
laitier dans chaque côxé une quantité 
convenable de jets de l'été dèrnieç j 
ceux-ci feront placés entr'eux à des dit. 
tances modérées , c'eft-à-dire y à environ 
fïx pouces , SC rangés avec régularité 
de manière qu'ils aient l'air de provenir 
Se de dériver les uns des autres | on fera 
cela afin que chaque partie de la mu- 
raille, depuis le pied de l'arbre jufques à 
(on extréipité , (bit fournie^de jets 5 car 
ce feront ceux ci qui produiront du fruit 
l'été fuivant. 

Ces arbres produifent toujours leurs 
fruits fur les jets de la crue de l'été der- , 
nier, c'eft-à dire,. fur des pouffes d'une 
année & non fur d'autres i ainfi le jardi- 1 
nier connoîrra par- là ce qu'il doit cou- 
per ou laifler. 

-, Mais en taiflant ces arbres , ohferve2 
de coupqr.tout la vieux bois en propor- 

iïij 
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don de ce qu'il devient inutile, c'ef!>â- 
dire , les branches qui s'étendent beau- 
coup 8c qui ne font pas fournies de jeu- 
ne bois. 

Enfuite il convient de remarquer que 
les jeunes pouffes ne doivent pas être fer- 
rées ou laiffées trop prèslesunes desjautresj 
alnfî examinez la chofe attentivement , 
& lorfque les jets feront trop épais , 
retranchez-en'conféquemment quelques- 
uns. Coupez - les près de teiw origine , 
mais en faifant cela ayez foin- de Iaiflëf 
les jets qui promettent le plus 8t qui font 
le mieux placés , dan* la vue de les faire 
rapporter ; ces jets feront tenus à de* 
diftances convenables 8>C régulières. 

k Par exemple > fuppôfons un drfrfe en 
fcpn état & qu'il pouffe des jers ïiïodé^ 
rémentj les jets d'un tel arbre doivent 
être tenus à cinq ou fix pouces l'un de 
l'autre, ou environ. 

Enfuitè Ton pbfervera de racciou'rcir" 
*&uellekent ces jêts,ÎC cela priéfcipate* 
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ment dans la vue de les excitera pro- 
duire Tété fuivant non - feulement du 
fruit , mais auflî un nombre convenable 
de branches fruâueufes pour porter du 
fruit une autre année. 

Car en raccourciffantces pouffes dant 
la taille d'hiver, ce procédé tes fera pro* 
duire avec beaucoup plus de facilité Vête 
fiûvànt un fûpplément de jeunes jets dans # 
les places convenables , & les jets qui au- 
ront pouffé alors porteront Tannée qui 
fiaivra le fruit qu'on a lieu d'en attendre. ^ 

Maïs en raccourciflant les jets , faites 
attention de raccourcir chacun d'eux 
conformément à fô crue 8c à fa longueur 
originelle* Par exemple , un jet d'envi- 
ron douze pouces doit être raccourci à 
huit pouces ou environ^ iin jet de quinze 
à feize pouces , à environ dix pouces ; 
$C un de duc-huit à vingt pouces > doit 
être coupé à environ doute à quatorze 
pouces , & ainû à proportion* de la loa* 
gueur des jets* * _^_ 

Iiv 
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' La règle eft qu'il faut retrancher un 
tiers environ de la langueur originelle de 
'chaque branche , Toit courte ou longue» 
Mais quant aux pêchers 8t aux abri- 
cotiers qui font des pouffes fortes 6c vi- 
goureufes 7 ils feront traités confequem- 
ment : on biffera les jets de ces arbres 
un peu plus près les uns des autres qu'à 
Jsl diftance mentionnée ci-deffus, & on 
les raccourcira auflî moins à proportion» 
La règle à obferver à l'égard de ces ar- 
bres y eft de huiler les jets* à quatre ou 
cinq pouces l'un de l'autre , Se en les 
raccourciflant , ne retranchez pas plus 
qu'environ le quart de leur longueur ori- 
ginelle ; mais quant aux jets les plus ri- 
goureux, on les raccourcira très - peu y 
& quelques-uns ne le feront pas du tout» 
C'eft la feule méthode de tailler pour 
amener un arbre qui fait des pouffes 
vigoureufes à un bon état , auflî bien 
qu'à produire des pouffes modérées les- 
quelles rapporteront du fruit. 
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Car plus vous coupez de bois à ug 
arbre vigoureux , & plus vous raccour- 
cirez les jets, plus l'arbre fera des pou£ 
fes vigoureufes. 

Par ce qui a été indiqué ciàeïïhs , le 
jardinier «e fera plus en peine de con- 
noître de quelle manière les pêchers 8C 
ks abricotiers doivent être traités par 
rapport à la taiMe félon leurs différentes 
crues , & la réglé mentionnée ici doit 
être obfervée en tout tems dans la taille 
d'hiver. 

Ôbfervëfc que lorfquè quelques-unes 
des branches qu'on a laiffées pour porter, 
ont produit quelques petits hjets dans 
leurs côtés , il tâut les retrancher 5 vous 
les couperez proche de la branche prin- 
cipale , car ils ne produiront jamais ni 
bon fruit ni bon bois. 

En taillant ces arbres ,il fautobferver 
inie autre chofë , c'eft de faire attention 
en laccourciffant les jets cfaittes couper 
s'il eft poflîble à un bouton-i feuilie j ce 

I v 



^li'on entend par un bouton à feuiife 
«u à bois,.( ou comme quelques ^-uni 
rappellent* Ufi double .bouton ) , c'eÔ 
lorfque deux boutons fe manifeftent au 
Wêrae o*ti ^cfajçun de oea bouton» pro- 
duit ofdinairement.un bon >ct] l'année 
çrtfiiw; C'eft powfquoi il eft néceflaire 
en raccottifciffaiit tes jefs de le* coupe* 
à un ml ovt piè* d 7 tin< *teil qui folt un 
bouton à .fruit, & èelà afioîqae chacun 
de oesl yotix p»Hfe , produire un bon 
jet Tété faivant $ caï Iorfqu*un bon jet 
^oaduôeiir eô produit à Pexrrêmité d?un 
jet ,ou d'une bnanche fruôueufe, une 
telle branche manqué rarement de rap* 
p orter 4e beau ••& de boa Jfruifc 
/U feulçtttorefekpè toe obfeuTatîcm 
in *ài liant ces arbres ^ fur touties abri- 
cotiers. Dans ceiifc-cJ w&s voyons fo«* 
*ef*t.jfi*r,le$< branches de deux, âaa ^ueï- 
'flues J3B»cc*rts> ou des crochets? nam* 
*eb< d'esffltoa un ponce o» deux en 
lôqgttëfor ^ &r fur okacun de ceir crochets 
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fyn voitfouvent des boutons à fruit. Quel-. 
«ques-uns coupent actuellement tous ces 
crochets -, mais je me déclare contre ce 
procédé , car quelques uns de ces courts 
crochets naturels produiront de beau 
fruit. . 

D'un autre côté il conviendra delaifler 
feuletnept ceux de ces crochets qui feront 
'bien placés Se qui promettent par leurs 
boutons -déporter du fruit } ceux „ qui 
font nus & qui fe montrent confidéra- 
blemcnt en avant doivent être retranchés* 

Pour asfôir des notions plus particu- 
lières fur la taille de ces arbres , voyc? 
l'ouvrage du mois de février-- 

Après avoir fini de tailler un des arbre* 
ci-deflus , attachez le topt de fuite à la 
muraille d'une, manière propre * avant 
*qu* de commencer d'en tailler un autre') 
car la meilleure façon eft d'attacher 
chaque arbre à mefure que vous avancez 
«en ouvrage. 

<Quefcjue$ - uns confeillent de IaiÛSar 
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ces arbres détachés jufques au commen- 
cement de mars ; mais je fuis fort éloigné 
d'approuver cette pratique j car çon- 
feulement il éft défagréabfe de vo> le* 
brârichestraînantes Se pendantes à la mir- 
raille , mais la gelée aura aufii plus de 
pouvoir pour affèâer les branches déli- _ 
cates , & les longues Se vigoureufes fé* 
ront expofees à être caflees parles vents** 
Enfin , çn Iaiffant les arbres détachés juf- 
ques en mars , les boutons à fruit feront 
fi fort enflés que plusieurs feront déplacés 
immanquablementen attachant les bran- 
ches. 

Ceft pourquoi , pour répéter Pavis cî* 
deifus , attachez chaque arbre à mefhœ 
qu'il eft taillé.* 

En les attachant, il faut obferver une 
grande exaâitude j les branches ne doi- 
vent en aucune façon fe croïfèr , mais 
difpofez chacune de manière qu'elle fort 
dégagée, & environ à quatre, cinq ou 
& pouces de diftance, conformément à 
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l'état de l'arbre ; étendez chaque bran- 
che d'une manière parfaitement ferrée 
Se proche de la muraille avec le plus de 
propreté^poffible. 

Pour tailler & attacher les efpaliers 
d'une manière expéditive & avec grâce, 
vous fêtez 'pourvu d'un coutean bien 
tranchant au - deflbus de la moyenne 
grandeur , qui foit étroit ÔC un peu en 
crochet à la pointe ; vous aurez auflï une 
petite feie de main pour couper plus fa- 
cilement les vieilles ou grottes branches 
mortes , de même qu'un cifeau. 

Ce font là les inftrumens deftinés à 
Tufage de la taille : quant à ce qui con- 
cerne la ligature , il faut avoir un petit 
maiteaur propre pour les ouvrages de 
main avec un côté parfaitement plat & 
environ d'un pouce de large j il faut fe 
procurer un bon nombre de clous de 
palliflades de jardins qui font une es- 
pèce faite exprès , ÔC qu'on peut ache- 
h- nterdan*4a plupart dès boutiques de clin- » 
quaiirerte. 



JtOlS O C î Ô fi R E, 

La féconde chofe qu'il faut avoir, ce 
font des lifieres ou des morceaux de drap^ 
on les coupera proprement en des lon- 
gueurs convenables & en des largeurs 
régulières. La. largeur convenable eft de 
demi ou trois quarts de pouce } mais ne 
partez pas le pouce , parce que des litiè- 
res trop larges forment un coup - d'œil 
défagréable for- tout for les petites bran- 
ches. 

Lorfqu'on a attaché les arbres pro- 
prement , on coupera chaque litière ea 
rendant les extrémités égaies ou quar- 
fées & nqn pas longues; car il eft désa- 
gréable à l'œil de voir pendre de longs 
Twats. 

Ùe la taille des pruhiets , iti âerifiers , 
dés poiriers & des pommiers* 

Os peut auffi jtailler fur l^i fin de ce 
ttois les pruniers , les ceri fiers ^ les poi- 
K j-iers & les pommiers en elpalier& 
'On verra la méthode de tailleries a*- 
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feres dans l'ouvrage du mois fuivant, oii 
elle a été tracée fetott la pratique ao . 
compagnéédë fucoès des jantiaicrs les 
f>ius fscpérimenré* dans l'article de la 
tarife* 

- Tranfplânte\ tes arbres fruitiers* 

Vjèhs la fin de ce mois r tous pouvez 
tranfpbtftc» avec fureté plufieuw eipe* 
ces d'arbres fruitiers. 

Lorsqu'on a deffeïn de faire une nou- 
velle plantation d'arbres frakfers en ef* 
paliers ^ on doit; faire des tranchées aux 
plates- bande* de deux pieds de profond > 
îï feui eu même tems y- mettre du fu* 
«jîér&Ië bien ttairaèHer avec* la terne* 
firfi te plate - baadejîfaft pas raturelle* 
tfierw d'm fol fort & angiUera, il faut 
y porter <fe k terre glatfe ftafché prife ' 
d'un pituf^è, puis fa mêfer.& là tra±- 
nteitter awfc Jfer tenre de lai fdate-*bande fie 
îatfec Je futnïer porarril : — »< ••' 

Mais fi Ton ô£ péw mofc wqq fuai* 
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thé fnffifante de terre glaife pour toute 
la plate-bande, mettez , s'il eft poffible , 
deux ou trois brouettes pleines de cette 
terre mêlée avec dû ftunier bien pouni 
dans la place où l'arbre doit être planté, 
cela avancera beaucoup fon accroifle- 
ment , car la plupart des arbr& fruitiers 
fe plaifent dans un fol de terre glaife, 
mais on n'en peut pas avoir dans tous 
les endroits. 

En faifant de nouvelles plantations 
d'arbres fruitiers en efpaliers, vous ob- 
ferverez de les planter à des diftarices 
fuffifentes, afin que vous ayez de la place 
pour les étendre convenablement pen- 
dant plufieurs années dans la fuite, faas 
qu'ils enjambent l'un fur l'autre, comme 
cela arrive fouvent dans les jardins où 
, l'on n'a pas mis àffez de diftancc entre 
les arbres , ce qui fait qu'ils fe isncon- 
rterttÔCfe mettent en coafuiion, quoi- 
que quelquefois ils n'aient' été plantés 
<jue depuis fix ou fept ans. 
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C'eft là une grande erreur 8c à laquelle 
il faut faire attention , quand vous êtes 
dans lexas de planter des arbres. 

La diftance qu'il faut accorde/ aux 
. pêchers & aux abricotiers eft au moins 
de quinze à feize pieds d'arbre à arbre, 
quoique vifigt pieds ne fùfifent pas de 
trop } mais la diftance ci * deflus ferai 
fuffifante. 

Il faut donner le même efpace aux 
pruftiers & aux cerifiers pour s'étendre f 
quoique les pruniers exigent plus de 
place que tes cerifiers. 

Les poiriers ÔC les pommiers pour 
efpaliers doivent être plantés au moins 
à environ feize pieds de diftance l'un 
de l'autre : quelques - uns accordent â 
ces arbres une diftance de vingt pieds , 
fiir-tout aux poiriers , & ce n'eft pas 
trop , . quoique cette diftance paroifle 
grande lors de la plantation j mais feize 
à dix- huit pieds au plus feront fuffifens» 

A l'égard de la plantation de ces ar- 
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btes enefpaKers, c'eft-à-dire , (tes pom- 
miers 8c poiriers , il faut obferver , que 
fi les pommiers font greffés fiir paradis 
ou fur des cod lins, ils n'exigent'pas d'être 
plantés à plus de quitte pieds de dis- 
tance l'un de l'autre , Se les poiriers s'ils 
font entés fur coignaffiers ne deman- 
dent que cette diftance. 

Les arbres en plein vent , foit pom- 
miers ou poiriers , doivent être plantés 
an moins à vingt - cinq ou trente pieds 
de diftc^nce l'un de l'autre. Les pruniers 
& les cerifiers jamais moins qu'à vingt 
ou vingt ciaq pieds de diftance en tous 
finis. 

Plante^ les grofeillicft & Us raijîns-dt- 
mars*. 

Plantes les grofeiHiers & les raifins 
de -mars où vous defirei d'en avoir» 
Cela peut fe aire environ ie milieu ou 
vers la fin du mois. 

Loriqu'on a deffein de planter ces ar- 
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brifleaux dans une place à part , faites 
attention de leur accorder un efpace 
convenable. Plante* - les en rangées éioi» 
gnées de huit pi^eds , 8c donner au moins 
fix pieds de diftahce entre les plantes 
. dans la rangée» 

A cette diftence vous aurez delà place 
pour labourer 8c bêcher entre Ici 
arbriffeaux,de même que pour les tailler 
8c cueillir le fruit j& à cet éloignement 
les grains deviendront gros & mûriront 
facilement : on aura auflï de la place 
pour planter ou femer plufieurs fortes . 
de plantes potagères entre tes rangées*. 

Mais fi vous avez deflëin (te ne plan* 
ter cesarbriflèaux qu'en une feule rangée 
autour des carreaux du jafdin potager, 
{ comme cela fepratîqueeommunément ) 
vous les planterez à fept <îu huit pieds 
de diftance l'un de l'autre. 
De La tailît des grofeilliers £ desraîjîns- 
de-mars. 

Taillez les grofeillièrs & les raifins- 
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de-mars fur la fin de ce mois ; on labou- 
rera la terre à l'en tour, ce qui rendra le 
tour agréable à Uœil pour la faifon 
d'hiver , & ce qui fera fort utile aux ar- 
ferifleaux. 

En taillant ce< arbrifleaux , vous ob- 
serverez de tenir leurs branches clair- 
femées & à des diftancçs régulières. 

Le centre de ces arbrifleaux doit être 
tenu ouvert 8c vuide de bois pour que 
le fruit participe du foleii Se de l'air 
en été, Se on ne permettra pas aux bran* 
ches de fe çroifer. Oa retranchera tous 
les* rejets venus des racines , Se chaque 
arbrifleau fera formé d'une feule tige 
à la hauteur de douze ou quinze pouces 
depuis terre- 
Il naît chaque été nombre de jet* 
dans ces arbrifleaux, dont plulieurs doi- 
vent actuellement être coupés ; mais es 
faifant cela ayez foin de laitier ci Se là 
rin ôu.plufieurs de ces jets les mieux 
placés & de la plus belle venue ; Iai£ 
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fez- les vers la partie inférieure de Par? 
briffeau Se particulièrement dans les 
places où il y a un vuide , afin que par 
ce moyen vous ayez une ûicceffion de 
-jeune bois à fruit , pour remplir les 
places de* branches qui ont crû trop en 
longueur , ou qui fe font écartées , ou 
qui fe trouvent vieilles , ou qui ne por- 
tent plus de bon fruit ; car chaque année 
. on fera dans le cas de couper ou de rac* 
Coureur. 9 felon qu'on le jugera néçelTaire , 
quelques vieilles branches , & de celles 
qui viennent trop longues ou qui s'é- 
eartent, dans la vue de faire de la place 
pour de jeunes branches qui ont une 
crtie raifonnaWe^ & * qui promettent de 
produire le meilleur fruit. 

Par cette méthode , en laiflânt chaque 
année quelques nouveaux jers 8t en re- 
tranchant le vieux bois , les arbres feront 
toujours, même dans un état de vieilleffe, 
bien fournis de ces jeunes braitches qui 
produiront abondamment chaque, étç 
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du fruit gros & de bon goût. 

Ainfi l'on aura foin de laifler toutes les 
années dans ks places convenables de 
chaque arbre un nombre fuffifent de bons 
nouveaux jets & qui foient bien placés ; 
tous ceux dont on n'aura pas befbïn 
feront coupés près des branche? ; mais 
obfervez que dans chaque partie où U 
manque une branche principale , vous 
devez laifler un loog jet vers la partie 
inférieure de l'arbriffeau pour pouvoir 
remplir le vuide. 

Les jets & les branches doivent eu 
général être éloignés à leurs extrémités 
huit à neuf pouces l'un de l'autre. 

Obfervez en fuite, que comme presque 
chaque branche de ces arbrifleaux aura 
pruduit Tété précédent trois , quatre ou 
pkis de jeunes jets , c'eft-à-dire , un à 
l'extrémité & le -relie J? un fous l'autre 
au bas de là branche , il n'eft pas n^çeA 
faire de cônferver plus d'un dç ces mêmes ~ 
jets^equel on laiffera pour qu'il termine 
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la branche & ;~cju*il en foit le conduc- 
teur. 

, C'efi pourquoi ayez toujours foin en tail- 
lant, que chaque branche foit courte on 
longue ait, s'ileft poffible, un jet de Pété 
dernier pour lui fervir de conduâeur , 
& cela doit êtrç obfervé à regard de» 
branches qui exigent le raccourci/le* 
ment 9 auffi bien que pour celles qui ne 
doivent pas être raccourcies } car lors- 
qu'une branche fera raccourcie , cela fe 
fera d'une telle manière que la même 
branche fe termine toujours à un nou- 
veau jet. . - - 

Par exempte , foppofez qu'une bran- 
che ait deux trois on quatre jets, & que 
cette branche foh trop longue \ danslce 
cas coûpez-laprès , s'ileft poffible, d'un 
jet de l'été précédent , ou d'ailleurs à 
quelque branche convenable qui porte 
un jet de ce tems-Ià pour fon conduc- 
teur ; jet ou branche qu'on laifiera pouf 
remplir la place de la partie coupée. 
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Mais fi la branche n'a pas befoia 
d'être raccourcie , 8c qu'elle porte à (on 
extrémité un jet de l'année , laiflèz ce : 
jet 8c coupez tous les autres de cette 
branche. 

Au relie, on coupera toutes les bran « 
ches vieilles 8c inutiles près de la place . 
d'où elles tirent leur origine , & on 
tiendra constamment oes arbriiTeaux 
dans leurs juftes limites en tous fens & 
dans une forme en quelque façon régu- 
lière , ce qui s'exécutera en laiflant de 
jeunes branches , en coupant les vieilles 
& celles qui s'écartent , 8c en raccour- 
ciflant les autres fetoû qu'un le jugera 
convenable. 

Obfervez auflî en taillant ces arbrif- 
fèaux , que les jets de Tété précédent 
qu'on Iaifle a&uellement , ne doivent 
être que peu raccourcis , particulière- 
itfent ceux de* grofeilliers. Quelques- 
uns coupent les jets fort courts , mais 
cela eft mal , car ce procédé les fait 

pouffer 
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poufler trop vîgourcufement , 8c rçmplit 
les arbres l'été fuivant d'une quantité 
de jets inutiles au grand préjudice, du 
fruit. ; { ». 

; Pour éviter cela , raccourciflez tou- 
jours les jets avec difcréâon ; ne cqupez 
jamais un jet ordinaire au-delà du tiers 
de fa longueur ,\& au-delà du quart par 
rapport, à ceux qui font vigoureux. 
^ : Mais le raccourciffemçnt des jeunes 
jets ne doit pas ètxe général ; oh le,, pra- 
tiquera félon le befoin , c'eft-à dire, fi 
par exemple , le jet dépaffe les autres, 
jo* fi fon extrémité eft tournée contre ; 
içjrre , comme cela arrivp fouvent aux 
grofeilliers - y dans ce cas oa les raccour-r 
cira. 

tyîultipliêi les groJeUlicrs bltsraifins- 
de- mars. 

.., ..Plantez des. boutures dç grofeilliers 
& de raifin$rde-,mars : c'eft la meilleurç 
méthode 4e -multiplier ces arbriffeaux^ 

K 



"iï8 Octobre, . 

>fcàr ëlànt tirés tie boutures ,Tis pfodti2« 
fèht toujours du fruit gros & de boa 
feoût. 

Dans le choix des boutures obfervet 
qu'elles doivent être des pouffes de la 
J«watiatemdéVété précédât. Tirez le* 
Ù'âkbtfffeatifc en bôh é*at> Se de cewcquï 
Te dlftWjgua* À porter le plus beau 
fruit/&pilè$ vriris'êfcè pfôcttfédfc ces bou- 
Wtès^f&ccà^tcïSkz t&ra&rneh fenviron 
"êlk , ddtâtè bb qtiSiiife '{toutes , cbnfor- 

ttfte pfate-bttttde £ui fôk£ l'ombre. 
TOifafti'K&'teà frangées 'à traversa 
'>^9icês-&ttfdel 9 / leur accordant dix on 
ikkh^fàr^ëè'ènéè tfiaqufe rangée, tfC 
mettez chaque bouture à peu pies Jâ 
jttcitié en serre. ^ 

Quelques - uns . fe .contentent de tirer 
tes arbrillêaux des rejets de racines y. 
ïfiàiô trenus 'ée tètte manière* ils ne pn> 
€ulfent jamais 'dufrmtàuflr gros 8t d*auffi 
èctà goût que ceux qui ont été tirés de 



.1 
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boutures-*, outre cela Us font fujets à s'é- 
tendre trop en bois. 

Aiafî lorfiju'on .peut evoir de bon- 
nes boutures-, il faut les préférer, 8C 
4es traiter comme il aéié marqué ci-deF- 
£is ; elles prendront bien racine dans une 
année ^ & porteront du fruit à la troi- 

La .P é p 1 n ï £ R E* 

$>ts fujets four icuffbnmr jqu griffer v* 
finît. 

actuellement plantez toutes Jet 
«efpeces des fujets venus du femis poiur 
«cuflbnner & greffer en fente les diff4~ 
nos fruits. Placez -les en rangées éloi- 
gnées de*kux ou de deux pieds & demi* 
4k plantez les iujets à douze ou quinze 
:poucesd r éloignemeat l'un de l'autre dans 
-les rangées- 

De même poui avoir des fujets , tran£ 
plantez aufli les rejets venus des racines 
4e diverfes fortes d'arbres fruitiers f 

Kir 
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mais particulièrement ceux de pruniers , 
de cerifiers 6c dexoignaffiers. 

Vous tranfplahrerez les boutures où 
les provins des arbre* fruitiers plantés, 
ou provighés depuis une année i pour 
en tirer des fujets , mais particulière- 
ment les boutures ou les provins de 
coignafliers pour écuflbnner ou greffer 
en fente des poiriers-nains. 

Vêla plantation des arbres & arbrijfeaux. 

Vous pouvez auflî tranfplanter actuel- 
lement toutes les efpeçes d'arbres & dlar- 
brifleaux , Se cela peut Ce faire pendant 
tout ce mois. 

Les arbres & arbrifleaux tranfplanrés 
dans ce tems , fe fixeront fermement ai* 
commencement de l'été fuivant , ce qui 
fera fort utile 5 car ils ne domineront 
que très - peu de peine pour les arro- 
femens. - . 



Octobre. ^ 211 
Seme^des noyaux dt prunes* 

Maintenant il fera à propos de 
mettre en terre des noyaux de pru- 
nes pour en tirer une proviûon de iiijets. 

Labourez pour ceteffet des carïeaux de 

quatre pieds de krgfc , femez les noyaux 

au/fi également que poflible 9 & non trop 

épais , Se couvrez-les d'un bon pouce de 

terre. 

Enfiiite Ton fera bien de répandre 
fur la furfece de la courte litière. '- 
^ Il fera auffi néceflaire actuellement de 
chercher à conferver dans le fable des 
noyaux de prunes jufques au printems, 
afin d'en avoir en réièrve dans le cas oà 
ceux qui ont été femés dans ie$ car- 
reaux viendroient à être détruits parles 
inièâes ou par de rudes gelées. 

Pour cet effet prenez une bonne boîte 
forte & étroite , ou un tube , & cou- 
vrez le fond de trois pouces de feble 
fec; mettez deflus une partie des noyaux, 
& couvrez - les avec du fable deux pou- 
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ces d'épais 5 enfuite mettez -y de nou- 
veau des noyaux , H deffbs une autre 
couverture de iàbte ; faites ainfi jufques 
à ce que ta boire ou ie tube foit plçis*. 
' De cette manière les noyaux feront 
eu fôrcré jusqu'au milieu ou la ftn dte 
fêrrier, tems auquel ilfaucïru les fomer 
dans les carreaux de la pépinière^ 

11 I I II' » fc ■ " ■ j j ii i»i m i m m n i ■■ « . | i 
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Taille^ les Abricotiers f &c* 

JL aillez les abricotiers 8c les pê- 
chers , ce qui peut fe Élire pendant tout 
ce mois. ^ 

Ea taillant ces arbres vous oWenwez 
la méthode indiquée au moi*d'o£fobr>! j 
les jets de l'été doivent être confervés 
dans chaque partie de l'arbre ÔC placés 
à des diftances convenables j car ces ar- 
bres produifent leur fruit principale- 
mentfur les pouffes de l'année précédente. 
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hes vieUtk&hjfciœhçs nues qui nepoy j£n* 

être retfancJœç* qu WKacomsiss jtifqittf 
à quelque branç|mconvç9«bfce:qilii?soai|p 

^ des jets^ito^y^yKi^ww Qbfejwr«*>u- 
jôur$ d#le$ «wpenpfoche dék\x>G9Jr 
gine y de ne potfttfiftt&r 4e. «fci«>t«»,J8C 
vou$ fentfrei; vQvmmlk uni* 

Aye* pmi* regfe t tp tailfaatcçs 3ffe«$ 
de. course tQjjteSb te; agoiéç* , lors fe fe 
taille d'hiver 9 Je vieux bois d^g* c&fHP 
partie ji*J?aifore pow âm.- pltw^ aux 

. jets dftl'&à pf&àkw , 4ëftg qa kiï&lP 
par- taui uae ^witàrè fcfE(*ite* à^s 
di^c^ro^ée* pqw? pjoyrçt* cfct fo»t 
l'été fffi»c|wn.^ l'qg fct/jwfi^i tmjs 
ceux dent oo a* : p« htfoia pcaob* âfi 
leur origiue , & on ne Jajflers^jpoint de 
crochets. - 

Les ^ttpst. m IgiiS*. l%*tt&pent 
doiveqt «g tmm tsms ôtr^racCQuiei* 
plus o» «^inr,çpofo^tew« ktatr 
force ÔC à la vigueur de Vjuhse »XM« 

Kiv 
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cpurciflement que Ton fait dans la vue 
de les exciter "à produire une - provilion 
de jeunes jets Tannée fuivantepour porter 
du fruit Tannée d'après. 

En raccourciffant les jets de ces ar- 
bres , on obfervera la règle indiquée 
dans le mois d'ôôobre. 

Obfervez de même 'qu'âuffi - tôt que 
l'arbre eft taillé , la meilleure méthode 
eft dé Tattacher avant que d'eo tailler 
un autre» 

Attachez toutes les branches &T jets 
Td'une manière parfaitement ferrée , 
proche de la mutfaiile y ot à des dif- 
* tances régulières. Six pouces ou environ . 
$ft la diftance à laquelle les jets §t les 
branches doivent être les uns des autres. 

Tranfplantei les pêchers. 

Transplantez encore aéhieltement 
les pêchers & les abricotiers dans les 
places néceflaires y faites cela dans un 
beau tiôis% . < ; 
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.Préparez foigneufement les plates- 
bandes où ces arbres doivent être plan-; 
tés-* Lorfqu'il eft queftion de faire une 
^nouvelle plantation complète, faites des 
tranchées tout le long de ces plates^ 
bandes de deux pieds de profond, ÔC 
s'il eft befoin de nouvelle terre , mettez- 
y en en même tems ; la terre glaifè eft „ 
la meilleure , lorfîju'on peut en avoir, 
mêlée avec une quantité fuffifente de fu- 
mier bien pourri. 

Mais lorfqu'il ne manque que quel- 
ques arbres ci 8c là , pour lors on n'a 
befoin que de faire des tranchées dans 
cette partie de la plate-bande où on doit 
placer les arbres j on y mettra du fumier 
& une brouette ou deux de bonne terre 
glaife , ou d'autre terre- neuve. . » 

Ces arbres doivent être plantés à la 
diftance de quinze ou feize pieds' l'un de 
l'autre, & la tige de chaque arbre doit 
&re au moins à qugtfe pouces de jbmi^ 
raille. 



Taillci les pruniers , to pommiers & 
les poiriers en efpuliers* 

. Taillez letfpfumers , les pomnrier* 
Scies poiriers en efyaiàetsi cette ope* 
Miiod peut £b faire fbr ce* arbres pen* 
dant tout ce mois. 

En taillaat les pruniers > les pommier 
dt les poiriers en efpaliers , examinez- 
les aœc beaucoup d'attearion^ & cou- 
pez tout le bois vieux. 3c inutile dans 
chaque partie de l'arbre* 

Mac H feut obferver que lorfqu'oa a 
"befoin de jeune bois de rapport dans 
certaines places de l'arbre* on doit ao 
faè&iîîent lâffer dans ces places qud- 
ques-uns des jets les mieux fîmes de la 
crue de Tété piécédçpt j ces jets ne fe- 
tftite .fcas raccourcis, mais on étendra 
chacun d'eux félon toute fe longueur y 
fciàinefure qu'ils fe^prolongeixMît,©^ 
^ittfeûflratoujoiu* contre la muraiHe* 
fans les raccourcir dans aucune. jteiUe 
fuivanfcrlHit d'été foit d'hiver* 



x La raifon pour aç pa* rflcçMtfcjr lee 
jets 4e ces arbres eft oaïl*#, Qltjpryes 
que les jets de .l'été p«&}é*k« qitf JTqoï 
aftuellemeflt; étendu* feéo& touft leur 
longueur & qui lis feront pas raccoujas 
tiâns la firiiè > juaduiront da& te jfer 
Sonde ou troiSeme année * pfeiûeufs jetl 
courts ou crochets cf enriroq un ,pducr 
en longueur > & quelque* - uns p« £ 
longs -, or c'eft fur ces jets OU çftfêhêJF 
•natiirek &noa &r d'autcw , que k fruit 
de ces arbres eft toujours produit, ♦ 
Maïs îorfqu'air contraire on s&nt [k 
raccourcir les jets qu'on * arrangé* 
pour porter , comme fobt pluâreis igocH 
*ans y ils ne produiront pas dans ce <im 
de tels jets ou crochets aàtorois à faite* 
«commdil vient d^être dit; pu feu dç 
ôtla ? ils poufferont aaml^e de farts je* 
4c tout4^-fbtt>ufiutifes dans les ea- 
droitsou iesxrôcheitjdSnk les bauteoaè 
fftuit, fe frraksf dVilleucsjnanifi^éf yle$ 
«sfert*. *?épaiffi*cfet ^xiotûKirilçaR&jt df 



bois inutile* il n'y aura pas une branche 
qui fe mettra en état de porter, aufli 
long- tems que vous tes raccourcirez y Se 
les arbres ne produiront pas. un fruit 
pour dix qu'ils en produiraient félon 
Vàbtrfe méthode d'arranger les branches ; 
e'eii pourquoi étendez toc jours le long 
de la muraille les jets ou les branches à 
niefure qu'ils avancent en longueur ? fans 
tes raccourcir. - , 

' - Ceci détermine complètement la mé- 
thode .qull fout fuivre eri taillant ces ar- 
bres pour les mettre en état de rappor- 
ter. Il eft pleinement. évident que dans 
l'ordre général de la taille , ni les jeunes 
-ni les vieilles branches ne doivent pas 
,être raccourcies. • . - . j • 
"- Maïs quand il s^git :de tailler ces 
-mêmes arbresyvous examinerez Içsbraiv 
ches avec un œil attentif, 8c lorfque 
-vojis verte* quelques vieilles branches 
nues, giu Apportent à peine du fbpis de 
rapport, vous tes retrancherez |K)iu faire 
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place à des branches plus propre s. à por- 
ter , & à un fiipplément de bois qu'on 
étendra d'une manière régulière» 

Après avoir coupe le vieux bois inu- 
tile , examinez toutes les branches utile* 
,reftan«es, & s'il y en a quelques- jines de 
trop : ferrées , retranchez - les j obfervant 
de couper celles qui font de la venue la 
plus irréguliére & qui font Its plus ché- 
rives 5 ne permettez pas que deux hraiv 
çhes fe. croifent. - • ■ : . r, ; 

. . . Tous les, jets de l'été dernier dont on 
n'a pas befoin pour un fupplément de 
bois, doivent a&ueiiement être coupés j 
coupez-les tout près de leur origine, ne 
•Jaiffant de crochets -que ceux qui ont été 
produits naturellement; ' ' : ' " 
v. Tenez en général les Jtfaachès '[ au y 
moins à la diftance de fix pouces l'une 
de l'autre» 

Auifi - tôt qu'un arbr^ieft taillé , a*r 
..tâchez immédiaiçji^nt,^ brmdv&ï 
.arrangez - ks hoiiz^niriçewt^ $i!éfigp*-5 
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dfcz-les d&cutfe d'une manière ferrée 
prêt de la muraille & à des diftances 
régulières- 

TailU\ les cerijïers. 

< 0* peut dufl* taittet s*3u*llettcnt let 
cèrfâeni /fait let nains en efpa}iets y ou 
ceux qui font en plein vent; 

En taillait les cerifiers en efpaliet*, 
on obfenrera la méthode indiquée pour 
la taille des pruniers , &c. Toutes tes 
▼teilles blanches qui ne "(apportent *jue 
peu ou point de bois de rapport doivent 
être retranchées , afin d'acquérir 4e la 
place , pour étendre d'une manière ré- 
gulière île long de \à muraille 7 las bran- 
ches d'un plein rapport 9 de môme quç 
.celles: que Ton a réfervées pour former 
tm iupplémerrt de jeune boîsi 

Obfervez de même 1 ', s'il manque quel- 
que part du jeune bois , de làifler dans 
«tes pteces doftvenabie» quelques uns.dès 
~}ô»'l«9plM4otttde«iéié dernier «as 
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quant au* Jets ou au bofs dont cm rfanrar 
pas befoin , ils doivent être retranché? 
a&ùellement proche de leur origine. 

Leis jets de ce* arbres 8c 1er branche* 
en général doivent auflî êtTe étendu* 
fens être raccourcis ni étêtér. _ . 

Car les cerHiers produrfem également 
leur fruit principalement fur une forte 
de crochets, 8t quelques-unes des bran-» 
ches ou jets commenceront à produire 
la féconde année., pourvu-qu'ils nefoient 
pas raccourcis. 

^fais ett taillant le cerîfier de ntoreHeV 
ayez toujours foin de larflfer un fcpplé- 
ment convenable des jets de j'cté dernier: 
on en laiflera dans toutes lés j parties <te 
l'arbre à la diftance de cinq à fix pouces ; 
car cette efpece de oerifier produit fou 
ihiit, principalement fortes jetsdeFaiî^ 
née précédente. 

Tranfplantt\ Us pommiers. 
IThansplantez les g^mmieri , lés 
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poiriers , lès pruniers 8c les cerifiers où 
l'on çn de (ire, ce qui peut fe faire pen- 
dant tout ce mois fi le tems eft beau. 

Lorfque les arbres ci ~ defTus doivent 
-être plantés en espaliers, ayez foin de 
leur donner une diftance convenable? 
car on oublie fouvent la choie en fai- 
sant de nouvelles plantations, Se on voit 
fréquemment les arbres plantés û près 
l'un de l'autre qu'on feroit porté à croire 
que la perfonne qui les a plantés ne s'eft 
jamais imaginée qu'ils deviendroient plus 
. grands dans la fuite : car lorfque les ar- 
bres commencent à rapporter paflable- 
jnept, ils fe rencontrent déjà , s'embar- 
xaflent & s'affament les uns les autres. 

Ainfî ayeè cette précaution de ne 
planter jamais trop près aucune efpece 
cParbres fruitiers, ni* pour elpaliers ni 
en plein vent. ' ^ 

La diftançe convenable eft celle ci : 
plantez les arbres en elpaliers, à quinze 
pieds d'éloignement au moins j mais 
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dix-huit ou vingt pieds, ne formeront 
pas une diftance .trop grande pour les 
pommiers ou poiriers. 

Quant aux pruniers & cerifiers , leur 
diftaace convenable eft de quinze à feize 
pieds au plus, ^ * 

-Faites des tranchées de deux pieds de 
profond à la plate-bande, ou au moins 
à N fel place où chaque arbre doit être 
planté, ôC enterrez- y du, fumier bien 
pourri ; taais.fi la terre 'de la plate-bande 
n'eft pas naturellement bonne , appor- 
te? -y de la terre glâife fraîche , fi vous 
pouvez ea avoir, ÔC mêlez- la exaôe-^ 
ment avec un peu- de fumier bieù pourri 
& une* partïe de la terre de la plate» 
bande. .:.. 4 -u" \i . \ • .O: . . 

La tetre glaife ndùvçlle iurâ fiagùlié- 
irement nûW^ fi roœen met feulement 
deux ou trois brouettes pleines dans la 
place où l'arbre doit.êjre planté $ car la 
plupart des arbres. proôteht bien dat» 
un fol de cette nature. v ^ 
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De la plantation Ses arbres en plein 
vent. 

On peut tranfplanter pendant tour ce 
mois > daas un teras doux , les pommier* 
eor plein vent & toutes tes ^iure$ ejper. 
ces d'arbres fruitiem 

Lorsqu'on veut faire une planjsûo* 
d'arbres en plein vont > (bit dans un yçr« 
g«r ou dans un jardin , les arbres doi- 
rent erre placés à la diftance de. tfeote 
pied* Tua de l'Eure en towsi fèn?* 

K ' ■* Le* Figuiers. 

Màïntrnan* pa*œiuv;rl£$figiuôf* f 
tL 6tpz tous les fruits d^ntasioe qja 
font a&uellement fur les branches y car 
Us font inutiles, ôi fi on 1e*.taUfe*its 
feront du toit aux brancjies jeunes; St 
tendre* • ■ ' 

. Attachez en môme tems totiiles, jets 
principaux proche de la rmipaillo ,. mats 
il ne faudra pas tailler aftueJlemeni ces 
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arbres : il vaut mieux différçr jufqu'ej* 
février ou «n mars j au réftè , t\ fera né- 
ceflaire d'attacher à la çrnuaiUc tous le» 
meilleurs-jets pour le» préferver de là 
gelée & des vents. 

Il coavieadrâ auflî dans les terris de 
fortes gelées d'abriter quelques-uns de» 
meilleure figuiers en les couvrant de nat- 
tes , afin de protéger les jeunes jets qui 
doivent porter dit fruit Tannée fuiyante* 

». 
Tailtei Us grQJitfturç* 

*Taïllez les grofeilliers pendant tout 
ce mois , de mçœe que. les , raifins-de* 
mars. 

Ces arbrifleai» fprtt foovent aégligéf 
^uant à la taille 5 lhais quiconque fe 
donnerait la peine de leur faire unetaif.'e 
entendue , il y trouvera fôn compte Rit 
la fin de juin oh ete juillet relativement 
à la groffeur du fruit. 

Car fi ce* atbres font terni»' clatr-fe- 
mes de branche» , 5c que l'on nitte tout 
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le vieux bois à mefure qu'il devient inu- 
tile , & qu'on laifle uniquement les jeu- 
nes branches à leur place , le fruit fera 
beaucoup plus gros que celui que Ton 
a communément. 

Les branches doivent en général être 
clair- femées } elles feront à la diftance 
de huit à neuf pouces bu environ % c'eft- 
à-dire, à leurs extrêrfûtés. 

Ne Souffrez ^ucun rejet des racines \ 
pour former des branches, mais rétraa- 
ehez-les toujours chaque année. 

Plante^ ^ €S grofeillUrs & les raiftns- 
de-mars. ^ 

Les grofeilliers Se les raifins-de-mars 
peuvent encore être trànfplantés eu l'oa . 
fouliaite d'en avoir : en plantant ces ar - 
brifleaux , dannez-leur la diftance entre 
une plante & l'autre indiquée au mois 
précédent. ^ 

A mefure que ces arbres croiflenr, 
ayez toujours foin de les élever fur une 
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feule tige , fc de, la porter au moins à 
dix ou douze pouces de hauteur. 

Retranchez de même conftamment 
tous les rejets qui fortent" dès, racines , 
car ils défigurent les arbres 8c affament 
les "branches de i^pport.. 

Plante^ Us hoifetiers. 

C'est aôuellement un.tems favorable 
pour planter les avelines 8c les noifetiert 
où l'on deGre d'avoir de ces arbres. 

Ces deux efpecçs d'arbrifleaux réuflî- 

ront dans prefque toutes les fituations 

qui -né font pas trop humides en hiver : 

on les tire principalement des racines 

par le moyen des rejettons. 
L'on doit planter ces arbrifleaux en 

rangées , en leur donnant douze à quinze 
pieds de diftance entre chaque plante , 
8cles rangées doivent être éloignées de 
douze à quinze pieds. v 

Plantei Us noyers. 
Plantez a&uellement les îioyers , 8c 
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c'eftauflî une bonne faifon pour planter 
les châtaigniers. Ceux-ci font plus pro- 
pres à être plantés dans des parcs Se 
dans d'autres terrons ouverts -que dan* 
xles jardins \ placez ces arbres au moins 
à trente pieds de diftance l'un de l'autre*. 
Tranfpioitfei les mûriers. 

Les mûriers , les néfliers 2Jt les *oi- 
gnaffiers peuvent adtie lieraient être txanf- 
plantés avec fureté, 

-Les mûriers font communément pias- 
tres ou «élevés pour arbres en plein vent: 
tin petit nombre de ces arbres feflît p sur 
4e befoin du ménage*, il yen a de deux 
Portes , le noir Se le blanc. 

Les néfliers peuvent être plantés en 
plein vent ou en efpaliers > & ceux - ci 
donnent le fruit ie^rius grès* - 

* Les c^ignaffiers féuJCffent parfaite- 
ment bien en plein vent; mais on les 
plante quelquefois en efpaliers pour for- 
mer une variété parmi les autres fruits 
élevés de cette manière. 
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Direction pour La plantation. 

En plantant toutes les éfpeces d'ar- 
fcres froitieïs , ayei* toujours foin d'ou- 
vrir un creux à chaque arbre , aflez large 
pour étendrefes racines aifément 8c éga- 
.lement de cous côtés,} vous foulagerez 
toujours «le fond de chaque creux. 

Obffervez aiifli de cââter les racines 
S3és arbres qui eu ont bfefoia : c'eft-à- 
tiîte, couper t&ntes les parties rompues, 
taccourciflez lesradnes Çui s'écartent , 
& raffraîchiflez en général leurs extré- 
mités, car cela les foit produire plus ah- 
'fément de nouvelles fibres. 

Laïecofcde$>récâutioir éfl: de ce jà- 

'riteîs plartter tin arbre trop profond , 

la partie fopérièure des racines ne doit 

pas êire plus baflè qu*à trois pouces au- 

'3éflcius Oib la iferfece du fond. 

Et %ii plàrftaht Yàiïlkè aye2 foin de 
le pofer parfaitement droit dans le creux j 
rompe? Vien 3a terre , mettez-la égale- 
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meut fur les racines , Se en même tems 
fecouez l'arbre doucement > afin d'exciter 
la terre à s'infinuer dans les petites ra- 
cines 8c fibres j & quand le creux fera 
rempli , foulez doucement la terre de la 
furface autour des arbres. 

Taille^ les arbres en plein vent. , 

Les pommiers & les poiriers dans les 
vergers ou les jardins doiveat être exa- 
minés actuellement } on couperaJes vieil- 
les branches & celles qui font fura- 
bondantes. 

Si quelque grofle branche vièn^à s'é- 
tendre de manière qu'elle troiCe les au- 
tres, vous la couperez} (Lies branches 
fonLfi ferrées qu'elles s'entre-choquent , 
coupez celles qui. font de la vçnue la 
plus irréguliere. 

Coupez toutes les branches mortes 
& vielles dans,toutes : les parties de ces 
arbres, ' ^ 

En tenant les arbres clairs , & en 

retranchant 
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retranchant toutes tes branches irrégu- 
Hercs 5c vieilles , c'eft le fèul moyen 
d'avoir beaucoup de fruit & de -bon* 
goût , £c d'avoir des arbres agréable* 
& de durée» 

Ayant éclairci les arbres de toutes 
branches inutiles, ôtezla moufle, s'il y 
«a a, à toutes celles, qui reftent. , 

i. a Pépin i eu z; - <* 

De la transplantation. 

Finirez au commencement ou pon- 
dant le cours de ce mois toutes les tran£ 
plantations qu'on doit faire avent le prin- 
tems. Il eft dangereux de pirater tard 
dans ce mois , parce qu'il peut furvenir 
de fortes gelées avant que les plantes 
aient pris racine. 

Préparations pour les nouvelles plan* 
safionsm . 

Continuez de labourer la terre 8c 
dfe faire des tranchées où l'on doit éta- 

L 
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blir de nouvelles plantations en février 
ou en mars ; la terre fe trouvera bien 
mûrie en ce tems - Jjà. 

De Vactian de fumer la terre. 

S'il manque du fumier dans quelque 
partie de fa pépinière , profitez des jours 
iecs ou d'un tems froid pour y en mener» 

Si Ton a dèfteia de mettre du fumier 
dans les rangées des jeunes arbres 9 
étendez-le également Air la furface auffi- 
tbtqu'ila été apporté /afin que les pluies 
puiflent faire pénétrer les fels jufqu'au* 
racines , ce qui ne procurera pas peu 
d'avantage aux plantes. 

Du foin des arbres nouvellement plantés. 
Mettez a8uè!Iement des pieux à tous 
les arbres de haute tige nouvellement 
plantés , pour les préferver d 1 être jetés 
4e côté par les vents vioiens. 

Ayez auffi un grand foin de protéger 
contre la gelée les racines des arbres 
nouvellement plantés y mais cela doit 
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particulièrement être obfervé à l'égard 
de* efpeces délicates & choifies. 

Pour préierver ces arbres prenez de la 
paille 4 moitié pourrie où de la longue 
litière , & répandez en en bonne épaif 
ieur fur la farface de la terre entre les 
plantes , ce qui empêchera la gelée de 
pénétrer aux racines. 

. P-;É Gr.fi- MnrB R Ë. 
Tàittè\ tes pommiers & ' &r poiriers. 

V>ontinuez de tailler pendant totit ce 
mois y lès pommiers & poirier* - nain* 
en éfpaliers/ . f ' ' i ., »o i\ 

Ces ârbi^s» font: vigoureux , 8c vous ne 
devez pas craindre que la r gelée leur faflë 
le Joindre dommage 'à raifon de la taille. 
•' Les mêmes règles indiquées en novem- 
bre pour % taille, fewiJront ici ' i 

Lu 
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^TûÙteï les Àbïkàtftrt. 

. I/o n peut aufli taïfter pendant tout 
ce mois lès pêchers , les awïçoiiers , le* 
pruniers L 8c les cerliîers ^ /ans que Ton rî(- 
que Beaucoup âè préjucfièïèr â ces àr- 
fcres par là taille', rn eriie lorfque le tëriif 
ertaiîgél, * : , 

Ces arbres font plus tèncfrës que Te* 
pômnners-Bç potrrnir^ mais S le tend 
n'effcjfas SbfoftmMt r^ouftux , on peut 
les taiUer & les attacher .pendant te«$ 
les mois dWer fans courir aucun rifque 
dç les endommager. . 

: Bes : i4rbrÂ tn.pktn yent. 
Il eft tems a&uellement d'eKatotnef 
lestïriwes'enrptemréntirftfttfu'ite /exient 
rffirft «les jrttàins \'&>k4M tes vergers * 
pôttr coûter tout lé^bois itorile 8t -les 
branches qui fcrft dfcne mauvaifevezfte, 
LorfqvJe les bœrfchetf de ces arbres 
font trop ferrées , éclairçiflez les , ob- 
(çrvaitf de couper ceffes qui font les plui 
irrégulieres j $t fi une ^rolfè branche e* 
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çjaifë (jpehps pytre ou lui pottç prélu- 
dée , rci^nçhev^ 

. Esamiw auffi les petites branches, 
*ers là partie fypérieure de l'arbre , &fi, 
elles font trop ferrées , retranchez . - en, 
que!que&*unes.. 

Xenaï ces attaes^c'eft- à* dire , toute* > 
les efpeces en plein vent y paflablemeoiS 
clair-femées de branches, & laiffez -les 
à des diftances régulières jde cette ma* 
mère ils ne manqueront pas de produire 
abondamment % ôcle fruit fera toujours 
gros 8c beau. 

Des.çrhrxs fruitiers nouvellement. - 
plantés. 

Ay$% foin aAuellement des arbres 
fft*kiei$w>WçUeixient plantés, 8( mettez 
leiirs r^çipes à couvert de la gelée. , 

C'eifcç*^ Tpn fera en répandan|t<te!$ 
paille à moitié pourrie ou de la longue lir 
tiere/u^ far&cedutorrein^Jt^ rrdçs *r- 
kfcs h vmis, i'éceiVfbez au fà km q*0 -wu* 
préfura$g <ffce fei^pès f %tfflrf* naellffri 
mêmes. L iij 
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"Donner tin fupport à tous tes arbrrf 
en plein vent qur n'enrônt pas ; en faifant 
cfela mettez «ne ligature de foin autour 
de la partie de l'arbre où i\ doit être atta- 
ché avec te pieu; : 
La ligature empêche que J'écoree ne 

fcâtfroUfée lorfque l'arbre eftjtercé par 
les vents contre le pieu.' 

Du traitement des plates -bandes des ar- 
bres fruitiers. 

' S'il y a quelques ptates-bafides âes ar- 
bres fruitiers qui aient befoin d'engrais 
ou de terre nouvelle , c'eft àéîuellement 
un très bon tems pour foire cet ouvrage» * 

Pour cet effet, procurez- vou* d'unr 
pâturage" ou d'ailleurs fufHfamment de 
bonne- terre glaife. fraîche, fi vou?- paria 
vez en avoir , & du meilleur fumier àb- 
folumènt pourri^ tous mêlerez bien le* 
deux ënfemble. 

Etendez cette terré 8c ce fumier fur 
la plate- bande, labourez & travaillez 
bien le tout avec la terre de celle • ci.. 
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Plus tôt cela eft fait 8c mieux -, car cçtfé 
culture fera fort utile aux arbres en gé- 
néral ,~ comme 011 le verra après un été 
bu deux , mais particulièrement quant 
aux arbres qui font dans un état de 
déclin. 

La terre nouvelle & le fumier bien 
pourri exciteront les arbres d'une ma- 
nière fin-prenante à produire de gro* 
fruit, & celui-ci fera beau 8c de boa 
goût* 

Lorfqu'il fera beau 'tems , labourez 8C 
préparez les plates-bandes , foit les au* 
très places où l'on doit planter des ar* 
bres fruitiers j car ce tems étant une fai- 
fon de loiiir 9 oh peut faire cet ouvrage 
d'une manière facile. * 

En exécutant cela, obfervez les réglée 
données dans les deux mois précédent 

Tranjplânîe[ Ui arbres fruitiers* 

On peut encore tranfplanter pltifieurë 
efpeces d'arbres fruitiers , pourvu que 
te tems foit beau 7 mais fi le tems eft au 
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gel , cet ouvrage doit être différé ju£ 
qu'à une autre xxxaûon. 

Taittti Us grofeilhcrs & lis raifins- 
de-mars. 

Continuez de tailler les grofëjtier? 
jBc les raifks-de-anars ^obfetvez la mé- 
thode de tenir les branches clair-femécs 
&à des diflanCes régulières, comme il 
a été dit dans le mois précédent. 

Ne permettez pas qu'aucune branche 
de ces arbres en croiie d'autres \ celles 
qui grandirent en -s'écartaat , doivent 
auflî être Retranchées ou raccourcies-, 
comme il femblera le plus convenable» 
"Coupez tout le bois mon & les bran- 
ches vieilles , 8c tenez ouvert le centre 
4e ces arbrifleaux. 

Coupez auflî entièrement tous les re- 
jets qui viennent des racines. 

TvanfplanU^ Us grpfeillicrs & les rai- 
fins -de- mars. 

On peut auffi traafplanter les grofeil- 
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fiers & -les laifim^de-man <fa«*4e$Ufiiat 
où Ton en defire, & eeia doit ftVxéeiir 

ter pçadpUHtQHt te i*W*> «ft te *W* # 
doux. 

Lorfque ces arbrifleaux doivent être 
placés autour des carreau* du jardin , 
plantez les environ à fept à huit pied* 
<}é diftarjee l'un de Tamise. 
Multiplicités grofeilliers & les rai-y 
Jins-dc mqrs, 

C'EST aqffi yn boa terBfcpçw planter 
de; btwwesde grofeilliers & de rai|jn^ 
à#rn&K )7 afip d'en, tirer u« ^ipg4éa^^ 
de jsuws 4rf>riir«ux, L* flrè$9<fe> J^ 
les préparer &,fjç Jfs #jfWfflr a pt£ «m 
diquée dans le mois d'oâobre & dans 
le fiiivanfc 

Wrgio&iUàerf #c tes raiffofrd&joars 
p*Wi»f :&#* tirég :faeitem*«t dos j*j*a 

3f ferôf-i i» moquent jamais de pauffer 
chaque année avec abondance. Mais les 
aitel^4U^«?usda .rejets oftp a onhi i fent 

Lv 



-V 



%$*: IXÉ GEMSft ET/ 

jamais du fruit auffi gros que ceux qui 
font venus de boutures* 

Examine^ le fruit dans le fruitier. 

Actuellement examinez fouvent le 
fruit dans le fruitier , faites cela foigneu- 
liment Une ou deux fois chaque femaine, 
& ôtez tout le fruit pourri ou qui com- 
mence à pourrir j car fi on le laifTe ,il^ 
corrompra bientôt tous les fruits fains 
qui feront voifins. 

Dans les tems de forte gelée , étendez 
,fur le fruit une bonne couverture de 
paille de froment qui ai-r au moins un 
pied d'épaifleur, & garaatiffez les fenê- 
tres de la» chambre à fruit, 

La Pépinière. 

Continuez dans un tems tempéré 
de labourer la terre entre les rangées des 
arbres \ ayez foin des racines des plan- 
tes , ÔC enterrez convenablement toutes 
les herbes. 

Charriez auffi du fumier pour lésplafi-- 
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tes qui- en ont befoin , Se élendez-le à 
uae épaiffèur égale fiir la furface. 

Des arbres nouvellement plant/s. - 

Continuez d'avoir % foin defs eipeces 
tendres d'arbres nouvellement planté* : 
s'ils n'ont pas été couverts de litière en 
novembre , mettez-en a&uellement entre 
les raagées ôc autour des plantes pour 
protéger les racines contre les fortes 
gelées. * . ■ « 

Mettez des pieux à tous les fijjets de 
haute tige plantés nouvellement, fi cela 
avoit été omis le 'mois précédent. 

Des tranchées & des labours* 

Il faut fe hâter défaire dçs tranchées 
dans les pièces de terre où l'on a deflein 
de planter des arbres au printems* 

En faifant cela , difpofez la terre en 
filions , la gelée aura plus d'efficace pour 
la mûrir , 8c la pluie moîns de facilité 
pour la furcharger d'humidité ; car lç| 



•*&£ DiçeMiits.' 

Igloo» tmt9ifca4toat pas la piittcowpis* 

une tei?e qtû «Ht toute plate. 

MuUiptei ht attire/ 6 arbriftam. 

Vovs pouvez eacoee continuer de 
ftiredes piovio*, & dépbftterdefbw* 
t«fles4'âfJ>rs» ôt d'aibfifleïivw. 
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SUPPLÉMENT. 

H s éditeurs ont jugé que le publié 
leur fâuroit gré , d'avoir ajouré à cet 
ouvrage la differtatipn fuivante, fur l'af 
phalte en ciment 8c en huile , fes pro- 
priétés 8c la manière d'en faire ufâge* 
Ce minéral^ pas aflez généralement con- 
nu 9 mérite de l'être, 8c les efforts que 
font quelques-uns de nos compatriotes 
pour exploiter les mines de cette pré- 
ciepfe matière , dont notre pays eft fâ- 
vorifi , doivent être fécondés au moto 
par une approbation générale, dédom- 
magement aflez fbible, pour les dépen- 
fes Se les travaux auxquels ils & vouent* 
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• Dcfcription % de VAfphaltt & de fis \ 
ufagts. 

i 'asphalte eft une fubftance ter* 
reufe & bitumineufe , qui n'a été dé- 
couverte en Europe qu'au commence- 
ment de ce fiecle : avant cette époque , 
on ne connoiflbit que celui qui venoit 
de la Mer morte dans la Paleftine 5c 
qui y à caufe de ce bitume , a auffi été 
nommée Mer-afphaltide } ce bitume, eft 
encore connu fous le nom de bitume de 
Judée \ c'eft une fubftance qui s'élève du 
fpnd de ladite mer & qui furnage fur 
la furfâce de fe$ ~eaux; elle eft d'abord- 
demi liquide , d'une confîftance vifqueufe 
elt fort tenace. Par la fuite du tems elle 
s*épaiffit 5c acquiert la dureté de la poix 
noire } ce bitume eft un des ingrédiens 
de la thériaque } & anciennement il 
fefvoit à l'embaumemeni: des cadavres 
Egyptiens connus fous le nom de Momies* 
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Àinfi, qu'on vient de le dire ci-deflus 9 
l'afphalte ou bitume d'Eumpe , n'y a été., 
découvert qu'au commencement de ce 
fïccle,ôc cela dans la principauté de 
Neuchatel en Suiffe >en ïy 10, par pn 
nommé d'Eirini , rtiédecin H profeffeur 
grec -Quoique M, Valmont de Bomarè , ~ 
dans fon Di&ionnaire d'Hiftoirè Natu- : 
relie prétende que ce Toit M; de là Sa- 
blomere qui l'ait découvert le premier j 
il n'en eft pas moins vrai qu'avant le 
profeffeur grec , il étoit entièrement 
ignoré dans le pays : le dit profeffeur 
en indiqua en mêaië tems les ^proprié* 
tés & 4ès-lors on n'a pas difcôntînué' 
de l'exploitox & d'en faire ufage, foit 
en médecine 9 foit dans les arts } mais 
notre afphalte n'a pas les cara&eres ex- 
térieurs du bitume de Judée , quoiqu'il 
en ait les propriétés ; car on ne Je trouve 
peint foue forme liquidé:, puifque ç'eft. 
une riiiflfc qui approche affez par fa con-^ 
fiftanceyde celle du charbon de pierre : 
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feulement eft - elle <f uo* couleur d'tm 
bcuagtffître * qui a ime odeur diflçrea* 
te : c'çft par la diftUferion, qu'on «a tw 
U*r ImilebttW Sfc.épaige , affez^effem- 
Nantc w.bitume de JitiU s dsmi £w état 
Iqiûde > vpfci fe* propriété* 

Oo & fertde l'tfphalte en *rrê<kQÏne , 
tant jDtéfleurefnem qu^^ériqu^^^jt, 
foi* en fijMbPQ9* oy 'dfl JîhaUe f^Vn^n 
relire* 

TraU ou quatre goutta ,d$ .©«te 
huile r édifiées, i^i&s Je ^natiti £ i*û«i 
(W l» verre de vin , ou 4*n$ m temil- 
v top, eft un exseilcnî priferoiif ,flQfltre 

taMoauvab airs , cfeas le teaisjquîil ^qe 
<fe* maladies épidéoiiques £Wgidtf , ÔC 
Qéme xIoti le tciw d* pçfte. 

Cette Jiuiie eftde mêm^fott feb^re 
dansle* jtfkhnie&hurnidei ^akft.fue.poHi? 
nettoyer fil ^éieiîger les ulcère* <lw pw^ 
moa ; mais il .faut ob&ever de fle>p«$ 
donner oc remède l'orgue Jp snftfottt 
e&accompagttée de fievtfi.ôC que 4* jkmi 
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cft fcche , aride & brûlante. 

-Ccft encore un excellent remède 
contre les ulcères des reins 8c de la veflîe 
'à la dofe ci - deflus indiquée } il eft de 
même très- efficace pour faire périr £ç 
châtier les vers du corps. Mais dans ce 
cas , il faut en même tems frotter le 
creux dç l'eftomac & le nombril avec 
de cette huile , deux fois le jour, 

Lorfqu'après des dyffenteries longues 
& opiniâtres , ou qui ont été mal gou- 
vernées , il furvient des efpecçs de pars* 
lyfies aux extrémités , accompagnées 
de douleurs rhumatifmales > Wurile* d'at 
phalte prife intérieurement à la dofe 
depuis vingt jufqu'à foixanûe gouttes , 
diffipe à l'ordinaire ces accidens fâcheux. 
L'expérience en a été faite dans POber- 
lând , territoire de LL. EE, de .Berne ; 
les pay fans de ce lieu , étant d'un tem- 
pérament robufte, jen prenent même ju£ 
qu'à une cuillîerée à la fois. 

Douze ou quinze gouttes d'huife d'af- 
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phalte , prifes le matin à jeun Se le foi? 
en fe couchant dans une talTe d'infufion 
de menthe > ou de calement fous forme 
de thé , font très - propres à exciter les 
règles des femmes. 

Cependant lôrfqu'on veut faire ufage 
de ce remède intérieurement , on doit 
toujours fe rappeller ce qui a été dit ch 
defliis , qui eft , qu'il ne doit pas erre 
donné dans les maladies accompagnées 
de fièvre , parce qu'étant échauflant f 
il pourroit augmenter lès accidens dô 
la maladie , à moins qu'il n'y eût néce£ 
fîté de le faire , dans lequel cas, il fou* 
dtoit que l'ufage en fut dirigé par un 
habile médecin. . 

L'ufage extérieur de l'afphaîte, eft 
encore plus étendu que pour ISntérieur } 
car l'on prétend , êc ce n'eft pas fans 
fondement , que , fi dans le terris de peftfe 
on parfume lès maifons avec de la .mine 
d'afphalte en poudre groflîere & briVée? 
fur des charbons , que ce itroit un puif- 



\ 
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fent correÔif & préfervatif de cette re- 
doutable & cruelle maladie $ ileft même 
néceffaire- d'en parfumer les rues des 
villes affligées de ce fléau , trois ou 
quatre fois le jour , ou plutôt 'continuel- 
lement. Hyppocrate faifoit en pareille 
circonftance des parfums avec des fub£ 
tances analogues 8c cela avec fuccés - y 
d'ailleurs chacun fait que cette méthode 
fut foivie à Marfeille , pendant la durée 
de la pefte qui ravageât cette viile } 
& pour étouffer & détruire le miafmë 
peftilentiel qui peut refter dates Tes mai- 
fbns & lieux qui en ont été afHâés.^ 
ces parfums d'afphalte y font très - con- 
venables de même que pour purifier 
les hafdes , marchandifès 8c lettres ve- 
nant de lieux fufpe&s. 

Ceux qui font appelles à fbigner les peftf- 
férés doivent aufli, non -feulement parfu- 
mer d'afphalte leurs chemi/ès & Içurs ha- 
bits, mais auffi fe frotter fous Je nez & les 
tempes avec l'huile d'rffphalte , ainfi que 
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d'en avaler (bir & matin une dizaine da 
gouttes y (bit dans du vin ou autre liqueur 
convenable* 

Le parfum fait avec la mine d*af- 
phalte , a auflî une efficacité lingulierQ 
contre lés Viatiques Se les rhumatifmes 
non inflammatoires , c'eft à -dire , qui 
ne font pas accompagnés de fièvre , ds 
foif, &c. Pour rhumatifme , il faut 
mettre le «malade nu dans un grand 
çuveau , y placer un réchaud avec des 
braifes, jeter de teros à autres dçffiw 
ces braifes de 1? poudre d'afphake f 
ayant l'attention à chaque fois de bic^ 
recouvrir le cuveau avec des çoMyenes ^ 
la tête du malade étant feulement de- 
hors • fî le malade par ce moyen fue abon- 
damment , il faut le laifler dans le çuycgti 
au moins trois ou quatre heures > & vie. 
l'en retirer que pour le faite pafler tout 
de fuite dans fon lit, qui aura aupara- 
vant auffi été parfumé avec de l'afphalte. 

Pour les douleurs de la iciatique , on 
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pcutfe çontentef detiTeftre un ftioirié 
dîflls le lit où ieft te malade & y fâir^ 
fcrûtër 3$ l^hàite dans Je çhaudèrcM 
ait ïftôiriè, 

%*Yàjfam d'àfpfeaftfe camietitetic&re 
âàh«s 'te* ftusldns -qui affèôéat la fête 9 
les oreilles , etc. pïOyèùaùt de caufcg 
Salîtes/ 

La qualité émolliente f réfolutivfc 8C 
aHçoffli* de i*afj>hàlte refld dette fubf. 
teWô bHimùhéufc é*tel!ëtfte pouf le* 
pUïés Bl les ulœrês , '6t lYiênrte cotitf* 
la #dte 5c autres maladks analogues dô 
)à péan. Wr ëxéiïipte , on petit faire 
un émette 'fcftiyéfciîû pbitf Iéi vieilles 
plaies 6u ulfcetefc,fi Fbh Fait fôûdre Un , 
quart de Hvflétie cfrê jatfofe aWfc detai- 
Btfred^ttUed*dtphâlté, y ajoutant unô y 
quantité faififonfe èè £6Udre fine dudl* È> 
Chaire r pour tîoaàç? 'fat le feu " la con* 
tfftance reçuife 4' m emplâtre, le- 
quel effip!âtfè «ft aUfr très - efficace 
Cliqué ftfr tels parties affefifêés dé 
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douleurs de fciatiqoe & Je rhumatifine. 

Une plaie reifente , eft auflî prompte- 
xnent guérie par Papplicationjde l'huile 
d'afphake } cette huile peut de même 
guérir la teigne, fi on, en oint les endroits 
qui fa font aiFeâés , ainfi que certaines 
dartres humides j mais il faut, avant de 
«'en fervir , purger & y préparer le ma- 
lade. 

Ce remède a'eft. non - feuleçnent 
utiles aux hommes , mais il l'eft auflî 
pour les animaux ; à cet effet dans, fe 
tems où régnent des pizopties ou ma- 
ladies coutagieufes . fur le bétail } on 
aura » foin de tenir leurs -écuries, bien 
Dettes & de les parfumer d'afphal.të y 
de.phis on mêlera de l'huile d'afphalte 
dans du vin , pour en laver le col de 
Tanimal, lui. en frotter la tête 8c les 
narines, & mçtçre de la poudre d'af 
l>taalte dans je baflïn* ou l'auge qui lui 
^rt d^breiïyo^ , ^jnfi gue de lui en faire 
ayaler un ÇQiiple^de.bonijes pincées raêr 
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lées avec du fon : ces moyens fimples 
arrêteront non- feulement les progrès de 
la maladie , maïs même feront capables 
4e Téteijndfe, . 

On 9 dit plus haut que Pafphalte étoît 
auffi utiledans les arts , en^ffer , prefquc 
perfonne n'ignore à préfent la bonté 
V .a fblidité du ciment que l'on prépare 
avecle bitume. Pour faire ce maftic , on 
mêle une pjartie de poix noire avec 
neuf parties d'afphalte en poudre, on 
fait fondre le tout enfemble fiir le feu, 
& on l'applique tout chaud fur les joints 
de pierres qui forment les baflins des 
jets d'eau & des fontaines 9 que Ton 9 
eu foin de bien chauffer auparavant en 
feifant du feu contre lf s dits joints , 
pour le bien deffécher & en châtier 
toute l'humidité j les pierres brifées ou 
rompues peuvent être rejointes & réu- 
nies très - folidèment par ce ciment j 
c'eft avec ce maftic que les baflins des jar- 
dins dçVerfaillespn été reparés en 174$ , 



\ 
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Se depuis ce tem$ ils ne fe font point 
dégradés. 

L'huit d'afphalte peut encore fereir 
â grailler leseflîeuxde tous les rouages, 
Toit de ceux des dhirs , dû de moulins 8cc 

Tant de p»pïiétés que poflede à un 
degré étalnent ce précieux bitume , 
( malheureufement pôtif l'humidité trop 
peu connu) méritent bien quelles foient 
rendues publiqne* , pou* que dhacuir 
puiflli en être iûftruit. 



On pourra fi procurer > & Vafphaltt 
à tti différentes huttes yu'on en tire > 
tht\ le fitar Cotfpmr , graveur , réfi- 
ient à Ntuchatek en Suiffh > lequel fait 
àâuûhrmnt exploiter cette mit*. 



Avis 
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Avis fur ttijage 'ét'un àfphalte ôuci- 
mhii naturel, par te fieur E. d*Eiti-} 
tus. 



riNtENTÉùR qui p'çftdant les cours : 




acquife éh [ tqùte* fortes <fe minéraux ,' 
& qui 'a'bbterîu de plufieurs princes fou- 
■verains 5c principalement de Sa Majefté' 
Prnffienne , des privilèges perpétuels 
tires - amples' & très - favorables', p'àût 
jouir dés mines 'cju'il avoit découverW 

7 dan* tes pnyf défaits foûveraihs , ayant ,*" 
par la beiièdîftîon de Dieu , trolfvé dans ïa 
principauté* de Ncuchàtel une montagne 

. xjui porte un àfphalte véritable à tous 




lèbfè paniii i^s'Tavàns, 8c en ayant déjà' 
fait tîréf une qûahûté confidérable , lia 

" m 
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jugé à propos d'en inftruire le public par 
ce peu de ligner, err- attendant qu'il 
mette; au. jqm: fon ,oiwrrage intitulé : Af- 
pkatiajgfuili^ fivÊ, i^eriib^lis hiturçi* 
nis veritas ac*ficuritas. 

Comme cet afphalte confifte en une 
matière minérale ,,grafle Çj; chaude , plu» 
yifqu.eyfe 8ç j^.glu^çite qu'une poix, 
ayant p€^4 e .P^ $ .^ étant fort folide 
copune I^in^ue j^^pefainteijr, il refîfte 
tellement à l'air, au froid '8c à ï'eaii ,, 
qu'il a'&n peut êtrepénétréj de manière 
qu'il eft plus propre que toute autre, 
diofi; pç>ur .joipfire enfçjnbîè ou 'pour 
ÇOudVpnjrier tQiite fone dç ftru&ufe, car 
iljjréfervç le }>&i$ de jA .^ç^rriture , des 
YW ? ^ 4ç s tfQ m ^i^ s .fk ja yieiÙefle t 
^ bien qu/.étant ,ç§,nj:inup)lepent expofé' 
à'reaVL,Vr^j r à fa çjace, &à toutes 
les injures,, cju^ems i?.u heu de s'encJqtiK 
magsr* il n'en dçvienl : , polir âintf dire*' 
que^plùs incorruptible de là aiff 

4e conclure que ç^eft un véritable ciment 1 

. ' , * " , . 1 t'A * . ' 
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naturel , très - propre pour cimenter le 
^bois , les pierres & plufieurs autres ma- 
tières , dont on failles ponts , le? fon- 
taines, les vaiffeaux , & tous autres bâ- 
trmens qui font dans l'eau où dans l'hu- , 
midité* 

On a déjà reconnu l'utilité de ce ci- 
ment afphaltique ea . plufieurs endroits 
de la Bourgogne r du pays de Neuchatel 
& de la Suiffe, s'en étant fehri avec des* 
avantages confidérables pour rimedte* t 
ou goudronner quantité de bâtimens ex- 
pofésàl'eau, tant de pierres que de bois T 
les épreuves ont toujours très-bien reufîîj. 
& l'auteur en pourrait produise :boû> 
nombre die témoignages authentiqués mi- 
cas de befàïn. . . y . i r 

Il ne faut pas douter* que cette ma- 
tière étant devenue un peu plus connue . 
dans le monde, elle ne foit recherchée 
par tous ceux qui dirigent des bâtimetos r 
n<m -ifesaieinent par rapport à fa bonté r 
doût elie égale ou furpaflê les autres ^tr 



ï- 
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mens , mais auflî à caufe de la (implicite 
de fa préparation , 8c parce qu'elle êft 
thoins chère que tous Jes cioiens artifi- 
ciels qu'on fait. 

La préparation en eft très - aifée ; on 
prend la matière tout comme elle .vient 
de la mine , on la chauffe tant foit peu , 
pour pouvoir la broyer groffiérement} 
on y mêle un peu de poix , afin qu'elle 
fe fonde plus facilement & pour la 
rendre plus déliée j enûiite on la fond 
doucement fur un/eu de charbon. Il faut 
bîen (echer & un peu chaufferie bois ou 
la pierre où on veut appliquer le ciment. 
On a mis jufqu'à préfient fur ie livres 
dtafphalrè, t. livre de poix pour le ci- 
ment des pierres j pour celui du bois il 
faut y mettre plus de poix. Mais quant 
à cette température on laiflè aux artiftes 
à chercher les proportions les plus cen- 
vçnables pour leurs ouvrages. Se ton- 
tentant d'ajouter que plus ledit afphalte 
2 été refondu , plus il devient doux ÔÇ 
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délié: oa y mêttïa cependant un peu de 
poix , toutes les fois qu'on le refond 
dans une poêle de cuivre qui contient 
autant de matière qu'on pourroit avoif 
de befoin d'en appliquer, 

. Obfcrvati6ns. 

Il faut fondre premièrement la poîtf, 
êc mêler peu à peu Pafphalte , toujours 
en remuant avec un bâton ou fpatule 
jufqu'à l'entière incorporation. La poix- 
réfine le rend plus dur & plus réfiftant 
au.ibleil. Le goudron d'Hollande tiré de 
la racine des arbres le rend plus tenace, 
La dofe de la poix pour mêler avec Paf- 
phalte eft la huitième ou la neuvième 
partie de ce premier avec le dernier,. ( je 
▼eux dire la poix commune avec l'at 
phalte ) félon qu'on le veut rendre plus 
ou moinsfluantj & après être appliqué 9 
avant qu'il foit bien refroidi , l'on fe 
pourra fervir d'nn fer chaud pour le bic« 
liffer ou rendre uni (fait commç ceux 

M iij ' 
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dont les maçons fc ferrent pour leur ci- 
mentbâtard ). Il faut fur- tout que les ou- 
Triers aient grand foin de bien nettoyer 
la pierre , ou autres matériaux avant que 
de Papplicjuer. Car s'il s'y rencowtroit 
quelques défauts , cela ne proviendroi^ 
nullement de la fufdite manière , mais de 
la manière dont on l'aura appliqué. 



Avis fur Vufage médicinal & les vertu* 
de Vafphalte f de fort huile & de thuHe 
de naphte. 



L 



t 'auteur ayant, par la bénédîôion 
de Dieu & privilège de Sa Majefté Pru£ 
fienne, trouvé "dans la principauté de 
, Neuchateï une mine d'un afphalte ? égat 
-à celui de la Vallée de Sydîm en bonté 
8t à toute autre égarcf^ & pne autre 
mine près du village-de Chavornai , dans 
li canton de Berne, qui porte la véri-^ 
table. naphte,siôftruira le public de leurs 
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ufeges, en àfrefcdânt qu'il «tettè au J jbur 
ïbn trahë 'iritttulé i:é$mtdjphâèiàfivk 
invert ibilis hitmmhis \ytrïicà tà>ftc&» 
ritas. •'-': * ' 

Cetalphalte étant te pçjfc dé l'ambre 
tant blanc iqpfe^afcfnè-8t ûëir * ' tfe^nêmé 
çue lataphtc ettèft lamefe, ileft&on- 
feulement uti ÀceReht^arfnmrtrêlé avec 
une quatrième partie d^ambre pilé pouf 
toutes fortes tîe cathares , dé rhumes & 
de fluxions $ ma» auffiil fait ime bonne 
partie de la baie de-la plus renommée 
thériaquetle Venifti' 

On en me «le ïroile qni fàrpsltk 
l'huile de Cèdre , pour embaume* tel 
corps : cette huîfe guérit prefqae khi! 
les maux extérieurs ton* ftes hotm&i 
que des femmes 8c des b&e*, leur dtâfcft 
la rogne & la Terminé , 8t tes ptéfefV 
vant de plufieurs maux camagiet&i. elle 
guérit le mal des oretffes , des deafcs, de» 
reins Se de Teftomac^ «9e dtmhwè faî 
Tciatique 8t toutes fortes de maux *• 

M iv 



jointuf/es* auffi bien que les-xbumatiilne^ 
fi on la mêle avec un .peu -d'eau de vie 
&.qu'gç rapplique un peu chaude, en- 
veloppant la partie affligée d'un m6tr 
ceau d* toile cirée verte, pour empêcher 
l'air rôc^poyr faciliter Ja tî^4>iratjlon ôc 
éft J3 bandant avec une jtfptfatte chaudq t 

Qrr a fait avec» cette vhuile .quantité 
d'épreuves furprfcnantes p^r leurs heu- 
reux, fuccès j non-feulemenf dans les ma- 
ladies menfiopnépS;, . jpaj* dans toutes 
•celles: qui. réenn^t de caofes froides 7 
comme font les écrouelles& autres fera- 
blables maux , parce qu'étant extrêrpe- 
ment digeftive 7 pénétraiîte . 8t r difTéea- 
tîve, elle confume facilement toutes les 
excroiflance* ,. mais fur T tout lorsque 
dans la diftillàtipn J'afphaite ÔC la na- 
phte font mêlés enfemhle., 

Quant à cette dernière huile , l'auteur 
s'en rapporte ici uniquement à ce qu'en 
ont. dit Cardane , Matthiole y DiofcorC- 
de , Mefîié ÔC tant d'autres célèbres 0167 
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v decins, qui tous à l'envie renchériflenc 
fur fes louanges,* les uns Tappellant l'huile 
de roche > les autres l'huile de naphte , 
d'autres encere huile bénite divine , de 
fapience & de philofophes, &c : lui at- 
tribuant la vertu de chaffer lès vers, de 
guérir les maux d'eftomac , la lypothi-, 
mie & la Iypophifichie , d'arrêter les fyiH 
copcs , les vertiges , les apoplexies , le 
mal caduc 8c le fpafme , de diminuer les 
maux de la pierre , de digérer lé feng 
caillé, de fervir contre la paralifie 8c 
d'être bonne en toutes fortes de conta- 
gions, étant appliquée au nez, aux tem- - 
pes , à la foffëtte du ' cœur &> jà toute 
autre partie affligée. 

Outre ces ufages , cette Jiuile eft en- 
cpre bonne pour toutes fortes de feux 
d'artifices , & étant re#ifiée in balneo 
Mariœ , elle peut entrer'dans la campo- 
fkion du vernis fin \ alors elle laiffe au 
fond un colofone , qui fert à ce mêine 
vernis & qui d'ailleurs eft fort bon pour 
coniblider les plaies* 
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Manière dont il faut fejervir de l'huiler 
ttafphatte & de ndphte dans diverfer 
maladies. 

i. Contre le mal de dens, 
LôitSQUE l'on met trois ou quatre 
gouttes de l'huile d'a/phalte dans uoç cuil- 
lère reinptte de boaoe eau-de-vie f on eti^ 
prend dans la. bouche fur la dent mala- 
de, aptes l'avoir gardée dedans pendant 
quelque tetns, Se cependant bien ferrer 
les lèvres , on la crache dehors 9 Se on 
coatmoe de même jufqu'à ce que la 
douleur ait ccfl«. 
.* :i z'. Contre le mal <t oreilles. " 

Il ern faut mettre utie feule goutte avec 
du coton, à l'entrée de l'oreille malade } 
8t continuer de faire de même tous le* 
deux jours en le changeant. 

j. (Soatre le goitre & les maux ron- 
geons. 
Povn faire, paflar le goitre , & pour 
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guérir les maux rongeans r il fuffit que 
i 'on prenne une once de cette huile, 8c 
la faffe fondre dans neuf onces de ciref 
vîerge.pouf en faim un emplâtre felon 
i'artj & quelV n applique deflbs. 

4. Çonfrc les écrouelles ou humeur* 
froides., , » 

On fe fert de ce même emplâtre , 
en y mêlant un pçu de beurre frais » 
parce < qfû'ïi fait fondre les glandes H 
confonde le* pîàie£ ' - . 

S- Centre la vermine. 
Le fufdit emplâtre contre * le goitre , p 
chaiFc aufiî les fourmis & d'autres ver- 
mines qui grimpent ou montent for les 
plantes ou arbres , lorfqu'on l'applique 
à l'entour de leur pied , en Tengraiflknt 
avec fhuile su-dehon. -y 

6<Goùârè M galk .oœ gratollr.bé'm* 
tmnt^î€totémttefidc\b$i*ûx. 



/ 
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avec du vin 8c l'on en frotte les endroits 

7. Coîitfc tes infectée volaris. 

Quand les plantes de terre font atta- 
quées de ces fortes d'infeôes^on lèses 
peut chaffer, en mettant de cette, huile 
«fafis l'eau dont on le* arrôfe. 

8, Pour faire des pépinières. 

Quand "on veur établir des pépiniè- 
res , on en met les pépins deux heures 
dans èette huile , & on les feme enfuite 
en automne , ce qui les préferve de la 
' vermine , de l'intempérie de l'hiver , de* 
taupes & fouris. 

9. Pour conferver tes herbes potagères , 
comme rltforts^ raves & autres ra- 
isinés. ' " •' 

Cette huile produit le même effet, 
Ijrfqne l'on fait infufer. leurs femences 
Oti:gratû€S pendant 24 heures dartscette 
huile. Gé qui a été éprouvé depuis peu 
par des. réforts qui ont été préfejrvés de 
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vers 8c de la pourriture}, qu'ils caufeat 
ordinairemenr. 

10. Contre les punaifes. 

L'ON fe fert aufli fort utilement de 
_ cette huile contre les punaifes j5c ajutrçs 
vermines \ qui 's'engendrent dans les 
bpis de lits , quand on en met deux 
cuillères pleines dans un vaiffeau ou pot 
de terre, rempli d'eau bouillante, Se que 
Ton en fait entrer dans les endroits ou 
fentes ? où ces bêtes fë tiennent. 

11. Pour fortifier les membres* 

Les mines d'afphalte Se de naphte> 
fans être diftillées , mais feulement boail- 
Hésdans l'eau Se s'y baigner , font un bain 
balfemique qui fortifie les membres, en 
tirant dehors toutes les humeurs mau- 
vaifes 8c acres , par la traofpiration. 
,• 12. Lamine d'afphalte mêlée gvec un 
peu d'ambre fert aufli d'un bon parfum> 
lorfque Ton s'en parfume Jeijjez;, les 
oreilles 8t tes #eutf. Ilguérit le mal de ■ 
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tète qui vient par le rhume, le froid & 
le mal d'oreilles, 5c fortifie la vue > de 
même que les autres fondions animales. 
C'eft pourquoi il efk auffi ua excellent 
pré fer vatif contre Y apoplexie jYépilepfie 9 
les maux de cœur, mal de matrice , la 
lipothimie^ & lipofychie^ de forte qu'il 
eft appelle des favans anciens & des mo- 
dernes , ajphaltum mirabile. 

i j. L'huile fufdit guérit auflî les mor- 
fiires de chien enragé \ depiquures de fer* 
pens , des araignées ÔC autres morfures 
vcnimeufesj comme Ton en a eu fait 
l'expérience tout fraîchement, , 
- 14. Contre les arquebttfinUt & au- 
tres brûlures , il guérit beaucoup .plut 
peorapteftient que- tf autres renardes > &C ^ 
ea adoucit plutôt tes doufeawu II guérit 
de même les cors dex pieds > quand oa 
les coupe auparavant; on les frotte avec 
l^miie. cant fbit peu charade^ afim qu?it 
péneurînfqfa'à la racine. Ii eft auffi bon 
pour les tn^ehtres T $tei &tmùt cornât 
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ÎUft marqué ci-deflus,. de forte qu'il m&r 
rite à jufte titre d'être appelle Yppok&um* 
de l'Europe. 

: Attcftation donnée à M. d'Ezrhu , par 
le doyen & les qfeffeurs de la faculté de 
médecine de la: ville de Baie* L'an 
lyiZyle 11 ^novembre. 



N< 



tous le doyen Se les afleifeuts de la 
faculté de médecine de la ville de Bâle f 
certifions par le prêtent témoignage que 
M. Eirinis d*Eirinis,y très - célèbre 
doâeur en .médecine , très - favaat; 
pbUofopIie, auffi bien que très -expert 
dans la recherche des minéraux, a trouvé 
une mrne à*ofpkahe r très - boaae polit 
en faire un excellent ciment r & nous 
nous en étant fervis , pour cimente* ie$ 
deux fontaines, qui font dans le j^iv 
dia de notre faculté y qœ bobs avons 
troûyé ledit cimni très- boa ÔL à tpttt& 
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épreuve. Outre nous pouvons encore té- 
moigner, en toute vérité ôc de bosne 
foi , qu'il nous a produit, par M. Jaques* 
Chriftoph Ifelin , notre digne collègue, 
une lettre à lui-même écrite, de fon ex- 
cellence tnonfeigneur le comte d'Harfch, 
général de Sa Majefté Impériale, dans 
laquelle ledit général lui marque auflï, 
que le fufdit ciment, compofè du fUfdit 
alpha! te du doéfcëur Eirini d'Eirinis a 
%té reconnu très-bon & à l'épreuve. En 
foi de quoi , nous avons appofé à ces 
préfentes notre fceau ordinaire de notre 
Faculté. Fait à Bâle ce onzième novem- 
bre mille fept cent dix-huit. 



Attijiaîion du Jieur Paul Henry , tou- 
chant U ciment d'afphalte , du 2.8 
août 1716. 

XTar- devant moi notaire fouffigné , 
s'eftpréfenté lefieurPaul Henry, ehi- 
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rgrgien de Gortailloçl ? lequel a ^écl^ré 
qu'il s'eft fervi à diverfes fois du ciment 
fabriqué avec là mine d'afphalte de Mf. 
d'Eirini de Ruflierine , do&eur en mé- 
decine & profefleur grec , ledit fiei^f 
Henry ayant cimenté le baffin de la fon- 
taine de Ëoudri , qui eft de pierre de ro- 
che dure ^pp lui a payé à ce lu jet Cinq 
batz de chaque livjre de ciment qu'il y a 
emplqyé. Il a enfuite cimenté le baflïn 
de la fontaine d'Arbergj qui lui ont payé 
Yïx batz dé la livre de ciment outre fîi 
nourriture 8c Ces journées pendant qu'il 
y a travaillé. îtem, le haffin dn village de 
Ceraief & celui de Môtier, qui font auflï 
. de pierre de roche 5 plus le baffin de 
pierre.de la- fontaine, de Monkigmit le 
conseiller Steiguër à Berne -, celui de bois 
de Monfeîgaëur le bourfierThormôa, qtri. 
eft à Concize, & la plate -forme & gre- 
nier de M. Janneret, lieutenant balival 
'de Granfoiî, dans tous lefquels bafïïns 
& plates -formes il n'a employé quç du 
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ciment fait par ledit iîeurd'Eirmî, & ap- 
pliqué les années 1714 , '171 9 & 1716 ; 
fans que jufqu'ici il en ait eu aucune 
plainte , parce que fon travail fe trouve 
très - t>on fuivarit les atteftations qu'en 
ont données les communautés où il Ta 
employée Ceft ce. que ledit fieur Pauî 
Henry a attefté en touchant ïBr la main 
de moi notaire fouffigné , en la préfènce 
des honorables Ifaac 8c Daniel Amyet, 
frères , bourgeois de Boudri , le 17 f ào(it 

îxiil fept cent & feize. 

. * * * •' 

, FRiaORELLEJ^^âiie^ 
fecretaire & lkotefiaat de 
la ville dé Bouda* 



Attifiation de la commune de MSner- 
Travcrs. 



M. 



d'Eirini de Ruflïenne , do&enr. 
en médecine ÔC profeflèur grec, ayant 
fourni du ciment qu'il fabrique 011 fait 
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fabriquer avec Ces mines pour cimenter 
" comme il a fait a&uelkment par fefc ou- 
vriers le baffin de la fontaine devant les 

halles de Métiers ^Travers , Panriée der- 
nière paffée 171 s , & s'étant adreffé à 

noble & prudent Sr* François-Louis du 
Terraux, ancien lieutenant du Val de- 
Travers 8cau Sr. Jean- Jaques Jeaftre? 
naud , gouverneurs modernes de ladite 
communauté deiMôtier pour avoir attef- 
tation de 1$ borné de fon ciment. Lefdit* 
,Srs, , gouverneurs acquœfçant à la re- 
quête dudit Sr. d'Eirini , : 8c connoiflant 
qu'a&e de vérité ne dort être refufé à 
quiconque le demande, étant conjoint 
avec eux honaête Qaudy Roffel, maître 
fontainier 8c infyeôeur des fontaines 
. "dudit Môtier, certifient 8c atteftent que 
depuis environ un an que la fufditcT fon- 

, taine a été entièrement reciimentée du- 
dk ciment fait par ledit fieur d'Eirinï* 
& qui a foutenu l'effort de la gelure e^> 

x traordinaire de l'anriée paffée, le fuCik 



X%4 S U P'P L Ê M E N T. 

fcaffiu d'icelle fontaine fe trouve aujour- 
d'hui très-bien cimenté, fens qu'il y man- 
que rien , & que par cette expérience 
on peut juger que ledit ciment eft très- 
bon, c'eft.ce que Jefdits fieurs gouver- 
neurs donnent par atteftation avec fc iedit 
Roflèl fontainier en touchant en la main 
du notaire fouffigné fecretaire de ladite 
communauté , ce quatorzième août mil 
fept cent feize , préfens les honn. Abra- 
ham Boubillier de Boverefle, Claudy 
Roffel père , & Claudy Roflèl fon fils , té- 
moins* 

J.D'YVERNOIS, notaire. 



Atteftation de MM. de la aille &can~. 
ton de Baie. Van 1 7 1 S le 7 décembre. 

Il eft à favoir par les préfeates : quïa- 
près connoiflance prife par nos fouve- 
rains feigneur* du confeil de cotte ville, 
511e l'afphalte de M. le do&eur Eirini 
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d"Erinis a été trouvé bon ; lefijuels par 
MM. le$ députés du confeil en ont ac- 
cepté au prix convenu , trente quintaux 
pour être employés aux bâtimens de 
cette vilie. En témoignage dejquoi la pré* 
fente atteftatïon a été [donnée audit M. 
doétéur d'Erinis fous le fceau ordinaire 
de notre ville. Le 7 décembre 1718. 



atteftation de M* Samuel Schmïd^prieur 
de f -abbaye de Lut^cL Van 17 19 le 
12 janvier '•;* 



s. 



foit notoire & manifefte par les pré- 
iëntes 5 qu'après que^l'éclairé M. Eirini 
d'Eirinis de Ruffietîne , doâeur grec ;en 
médecine & profefleur , s*eft préfénjé 
- ici dans l'abbaye de Lutzel, cle la dé- 
pendance de Bâle , où il a féjourrié pen- 
dant quelque tems $C fait connoître Ces 
feiences, entre Iefquelies»nous atteftons 
que te ciment, nommé [afphalte , dudit 
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fufnommé Monf. ^qi pour en #iïre te 
preuves rompu une pièfce-4e-nïarbre par 
le milieu ÔC que l'ayant après cimenté 
enferable , n'ont pu être féparés 8c rom 
pus, qu'après une groffe peine. C'eft 
pourquoi 9 nous prieur dudic couvent 
avons accordé au fufdit Monf, pour té- 
moignage de vérité la préfente atteftk- 
tion , avec l'empreinte du fceau ordinaire , 
de notre couvent % lieu de notre de- 
meure avec ia'ïïgnature de nôtre main. 
ÀJ-utzelle n janvier 1719. 
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jtttçjlatioa donnée à M. d'Emois , doc- 

: JW Ê?* c ^-prQfiJfeur , par M. Jean- 

ifiyillqunK Hennit , doreur es droits 

*\ & maître -, bourgeois \ de la ville de 

Deletnont , diocçfc de Baie; & Jac~ 

qu{& Çuenùiy duconfeil & architecte 

\ z de ladite yilli. Van 1719 le %$ jm* 

f vie*,.:* [ i ... ,[ ^ . 

VlioMxME atteftation de ta vérité ne 
peut & ne doit être refufée à perfonne, 
à cet effet les fouferits Jean-Guillaume 

; fienn^tydo&eur es droits &/maître-bour- 
gébfs de la vilfejelpélemont; diocefe de 
Baie 9 & Jaques Çuenin , du confeïl & 
arçhite&e dans ladite ville , attestent par ', 
les. pré fentes en paroles de vérités , d'a- 
voir vu de leurs propres yeux & reconnu 

-par rexperience . faite le 9 dû courant*. 

- là bonté & la fqfpe^ dWaiphalte natu- 
rel : 'lequel nomme Moofieur £• 'd'Érinis 
j&atif île Kiiîïîenaedans la Grèce, doâeur 



iS8 Supplément. 
& profelfeur très-célebre en médecine , 
a apporté & donné à connoître dans 
cette ville , & cela par la jonékion fie 
réunion 'de deux pierres rompues ien 
deux pièces ; la. première de roc fort 
dur , qui ayant été cimentée avec ledit 
asphalte , puis enfuite piquée à la pointe 
du marteau par nd maçon, & enfin je- 
tée fur le pavé depuis une ftnêtre haute 
d'un étage, étant "demeurée dans Ton 
"entière : & la féconde qui étoit un bout 
de colonne ronde d'une pierre un pçu 
moins dure que la précédente ayant de 
hauteur un peu plus de quatre pieds , en 
dîarpexre environ un piècf , laquelle un 
quart d'heure après l'application audit 
afphâlte , a pareillement été rejointe Ifc 
cimentée /de forte que^nonobftant que^ 
la pierre fûçèncqré.'çhâude , deùxhom- 
lîiésîà prenant parlés deux extrémités, ' 
Tont *pu w pQnèr'liors' dç là màîfon o£ on 
l'avoit çïment^çV & e'nïuite étant refroi- 
die a fdiitfeft d'être' jetée fur le pave, 

, uns 



f 

I 



> 1 



Supplément t% 

(ans aucune rupture., ni dommage? telle* 
meut qu'on peut affurer que kdit-cimeot 
<zomp«>ft avec le fufdk a<phakenatnret^ 
eft parfaitement, boi*>8c< à liépfeav*. £a 
foi de quoi]ils.oat £goê les préjèntes M 
appofé leurs cachets ordinaires , audit 
JDelemont, lç 15 janvier 1719* 

• Suite des obfcrvatbns^ 

L'asphalte & fon ,huile mêlés avec 
de la poix. blanche , dont voici la dote* 
fa voir, trois livres de poix qu'il faut fou* 
d*e premièrement à petit feu dans {Uû 
çhauderon ou poêlon de cuivreuse qui 
£§it les tcois quarts de poixiur utfcqu^ft, 
d'afphalte , en Temusn* avec 4wé £patul$ 
de t ois, Im poix.fbpdue* vous y, jette- 
rez peu à peu i«ie Uy^ejd'alphake pui^ 
^érifée ,& t eifftûfe demi - livre de ladite 
fa(iile ir en .coniii*wafltè; imweft jusqu'à m, 
qw'ik foieat ibien wpfâs\ îenfembh tou- 
jouïs à .petit feiViiOew .préparation eft 
h&evc&qs goudxoa jpour les féaux ife 
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cuir bouilli qu'on emploie aux. incen* 
dîes 9 fi vous voulez avoir la preuve de 
de mélange , pour.favoir.s'rleft delà cou*- 
fiftaace qu'il dok être , vous en ver fe- 
rez uae cuillerée ^kors dudit poêlon dans 
l*èau fraîche & ta retirerez un moment 
après : s'il fe laiffe manier entre Je* 
doigts, fit qu'il ne /bit pas fragile, ^ 
fera comme il doit être } que fi par har 
ferd il fe trouvoit fragile, a faut y re- 
mettre encore un peu de ladite huile , 
fit continuer à bien mêler le tout fur ie 
feû ; cela fiait, Vous prendrez vos féaux, 
' feppofé-, s'ils font vieux & qu'ils aient 
été tfùs en œuvre ^qu'on aura eu fa prér 
éâtiiion delesbfefc nettoyer, ee<fuî&'eft 
poiAt néceflai restant neuf ; fcrtaflt^a- 
tj-e poêlon dé -def&sie feu, Vous vèrk- 
rez ledit goudron dans le feau où dans 
ptufîeursyfi vôUs^êtes plufieurs pcrfbn*- 
nes / parce -qirîl ffeut inceflamment les 
tourner pour faire 4ùer ladite rnatiere 
jw-totti en-dedanj j jufqu'à ce-qull fait 
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enduit j un feul tour peut fbffire , fi îè 
goudron eft par- tout. Il férrde même * 
pour les bouteilles de cuir bouidi à met- 
tre te vin ; on peut s'en fèrvir de même 
pour goudronner les pots- de -chambre 
d'étain 8c de terre vernis ou non vernis * 
ce qui les garantît pour toujours de 
toute puanteur d'urine* 
'Il eft à remarquer encore que Ta£ 
phalte en ciment employé aux fontai-. 
nés , venant * après un grand nombre 
d'années, à être relevé, fe laifle refon- 
dre, flu'il en dévient, même par cette 
refonte, plus fin ÔC plus fort, pour être 
employé au même ufage & qu'il pré- 
ferye de toute corruption la dofe de ta 
poix qui y a été mêlée- ïl ne fera pat 
difficile à persuader le public de cette 
vérité ,.pour peu que Ton veuille confi- 
dérer ( comme il eft dit ci-devant ) que 
ledit afphalte fert à faire la momie & 
à la confeivation de plusieurs autres 
corps plus fiijets incomparablement , à 
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la putré&ftion* que afefc la poix {foot 
en vient de paries. 

Si en cimentaat les baffins des fbo- 
laines., il s'y formait r par hafard r à la 
foperfkie du ciment afphaltique , quel- 
ques ampoulles 7 ou petites bouteilles ou 
des tuides pardeflbus, ce qui fe fait re- 
marquer aux endroits où ledit ciment 
6ouillGn*e oubarbotte ; pour yjremédier 
d'abord r ïl n'y a qu'à frotter légèrement 
ees endroits avec un petit morceau de 
fiiif froid ^ 8c y pafler pendant que ledit 
ciment, eft encore chaud, une bari£ de 
fer (que Ton fuppofç qu'on au*a euh* 
précaution de mettre au feu) deux ou 
trois fois par- déflîis ;ce qui enlevé dans? 
le moment toutes ces inégalités 7 Jk les- 
Unit, comme une glace de miroir. 

Il eft déjà parlé «n d'autres endroits t 
des vertus de l'huile d'afphalte & d)e na- 
phte , expérimentées dans tous les en- 
droits où elle eft connue» Èîlévientmêrhe 
d'ent donner 8c en donne tous tes jours- 
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des preuves certaines à FribourgeriSuifle 
t>û flufieurs perfonnes de toutes coti-s 
ditions, qui viennent d'en faire l'expé-: 
rience , peuvent en rendre témoignage ; 
c'eft'ce qui anime l'auteur, plus porté 
au bien 6c au foulagement du public 
qu'à fes propres intérêts,' à inférer en-; 
core dans ce petit ouvrage la manière de 
tirer ladite huile, afin que chaque parti- 
culier puiflfe la faire à meilleur marché 
que. fur le pied qu'on la peut vendre» 
-Etant à remarquer d'avaneeque l v afphalte 
feul ne laifle qu'avec de groffes difficulté* 
& peines extraire fon huile , fins le 
mélange d'une certaine quantité de na-, 
phtê. - 

/■ ' ^ ' M ■' ' ' — -ï 

1 Manière de faire F huile dafphalte & 
de naphte. 

T 

Il faut prendre partie égale d'aÇ)haite 
êc de naghte , tes mêler enfemble , per 
minima , ou les "piler enfemble '> & aprte . 

S iif \ 
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k$ mettre dans une cornue ou retorre 
de fer cru , ou dans une cornue de verre 
luté 9 félon l'art,. & après les diftiller 
dans un récipient aflez grand , Sans le- 
quel le rend ladite huile; Le marc qui. 
en refte , fert encore à foire un ciment 
plus dur que l'autre $ mais l'auteur,' nA 
bit pas s'il peut être d'une aufîî l*Dgjie. 
durée i parce qu'il n'y a pas long - tem* 
qu'il en a la découverte. 



tropriétds & i?erfttf deLtmim £Af* 
phaltt & dû thuiU extraite de cette 

. tnint f qui fc trmtve t dans la. prùvi* 
pauté de Neuchatcl en Suffit que prit 

.exploiter MM. Henfy ËrançoitCon- 
vert & Camp* en vertu Hun octroy 
du Gouvernement et i%juin 1782* 



^JhilLl 



. ê ett bonne pour toutes, for^ 
. tes de coupures 8c pour coniôJider kâ 
v ( «rfs Çôupfo V 
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Z*4 Pour toutes fortes de brûlures» 

j°. Pour les cors aux pieds. 

4°. Pour les maux de dents. 
' 5 . Pour le rhurnatifrne ôc maux de 
membres. 

6°. P&urle décroît ou atrophée. 

7?. Pour la galle , la rogne , les ul- 
cère» & toutes le» maladies de la pea» 
en général* 

**. Pour la me*e & la colique , e» 
pretmant quinze à vingt gouttes dans de 
l'eau de cerifes* 

N $°. Pour les mau* d'oreHIe». 

' iOé Pour le rhume, en prennant douw 
géu* tes dans un verre d'eau. 
ii°. Pour les engelures. 
- r*°i Elle ëff comme imite de pé* 
trote, eftimée vérmiftïgeen prenant fôfr> 
8C matin- une douzaine de gouttes dan» 
un verre de vin fange, 6c frotter le bas- 
ventre. ; 

/ 13 . Elle eft bonnrpour' les parties 
t du corps qui font affaiblies , engourdie» 
& paralytiques. 
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14°, Eilc cft p opre à détruire toutes 
fortes de vermines en frottant le pied de 
l'arbre 

Obfervations importantes. 

Le bitume appelle Afphalte ci-deflbs y 
eft très - efficace en parfum pour gué- 
rir les douleurs de la goutte 9 rhutria- 
tifine fciatique Sc*le~s enflures oedé- 
mateufes y ou fumeurs contre nature 
des jambes. Pour en faire ufage, on 
met un uftenfile appelle moine daas le 
lit à côté du malade , on y fufpend 
un petit ch'auderon plein de braife -, Se 
on répande par intervalles de l'afphalte 
en poudre , avec une trentaine de gout- 
tes d'huile' de ce bitume s cette vapeur 
excite une fueur très - abondante , fur- 
K?ut dans la partie malade , & appaife 
les douleurs les plus violentes & les 
plus opiniâtres. 
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Propriétés de V huile cFJfphalt* goût 
ht animaux* 

i\ Elle eft* bonne pourfesgonÀnres, 
ventrées , err leur en donnant les trok 
quarts de la bouteille dans deux verres 
de vin blanc , faire promener la bêt» 
malade énfuite. 

x*. Ppur les- piquures ou enclouure* 
des chevaux , en verfer une vingtaine 
de goûtées dans ta plaie. 

3°. Pour fortifier les nerfs & guéri* 
la teigne. - 

4*. Pour les avives. Quand la tumeur 
eft mûre , ferrez - la avec des tenailles, 
bàttez-la doucement avec un bâton , ow 
amotiflfez-la en- la^ broyant avec la maiq, 
&it«s*efr l'ouverture, vêtiez fur ta plaie 
jufqu*à ce qu'elle es foit inondée, en- 
foire donnez au? cheval on lavement ra* 
fiçtehiffant. 

S . 'Pour le farcin r après avoir fait* 
fàigner le cheval A la grofe veine da> 
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cou, on le frotte avec une chopiné 

d'eau de- vie , dans laquelle on aura mis 

environ la moitié de cène bouteille, 

& fait infufer dans le tout deux onces 

de tabac. 

. 6°. Le même remède eft pour la 

galle. . 

Pour Us bites a cornes* 

i*. Pour le -mal appelle mal noir r 
Eûtes lui en prendre environ la moitié 
de la bouteille dans deux verres de rift 

blanc. 

i°. Pour la fiftule aux pied» , après, 
l'avoir fait rougir par le frottement 
d'jine corde, verfez-en une dizaine de 
.gouttes fur la partie malade* 

t j°. Pour le cbignpn ou derrière du 
Cou , enflé ou bleffé des bœufs , il 
faut prendre de la cire neuve avec de 
la graifle de porc, un quart de cette 
bouteille , quand les première fontfoh- 
cjus , mêler le tout 8t laiffër refroidir, 
frotter la partie malade. 



i 



, Si/pplément. 299 , 

Cette huile eft un excellent anjtidocs 
pour détruire les punaifes j Ton en frotte 
Us bois de lits ÔC les parois qui lef 
fecellent. Ses?- incommodes infe&es ne 
tiennent pas conjtre 1? vertu de çettç 
huile. 

Le ciment d'afphalte duquel il eft 
beaucoup parié dan$ l'Encyclopédie , 
,eft annoncé dans ce (ayant ouvrage pour 
lin maftic qui dure éternellemeot dans 
feau. Ceft de ce ciment que le principal 
fcaffirvdu roi a été réparé en 1743, Si 
pareillement tous les baflïns de Veriail- 
les 9 l'arc 4e triomphe & les autres, 
C'eft avec Pafphalte de la mine de 
;Neuchatçl que M. de la Sablonniere 
careaa en 1740 le Mars & la Renom- 
mée^ vaifleaux de la compagnie des In- 
des \ ils font revenus de Bengale & de 
Pondichéry r exempts de la verminequi 
avoit fi fort endommagé tous les au- 
tres vaifleaux carénés à l'ordinaire, 
F l N;. 
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